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INTRODUCTION 

I. CONTEXTE ET OBJECTIFS DU RAPPORT 
 
Le service du patrimoine naturel (SPN) du MǳǎŞǳƳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όaNHN) apporte depuis 
plusieurs années un appui ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ 
(MEDDE) sur les deux politiques publiques Trame verte et bleue (TVB) et Stratégie de création des aires 
protégées (SCAP). 
 
Rappelons que : 
 - la TVB a ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇŀǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 
ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎhelle nationale, 
 - ƭŀ {/!t ǾƛǎŜ Ł ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩƛdentification de nouvelles aires protégées en France en 
portant par ailleurs la surface du territoire national sous protection forte à 2 ҈ ŘΩƛŎƛ Ł нлмф. 
 
LΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ du SPN sur ces deux projets ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘe de 2010 à 2012, par des travaux visant à préciser 
leur cadrage national (Coste et al., 2010 ; Sordello et al., 2012a ; Sordello et al., 2012b ; Sordello et al., 
2012c). 
 
Cette expertise repose également sur des productions répondant à des demandes du MEDDE afin de 
consolider la doctrine scientifique sur des problématiques complexes que soulèvent ces projets et qui 
nécessitent un approfondissement par des experts. Par exemple, une note a ainsi été diffusée en 2014 sur 
la fonctionnalité des continuités écologiques (Sordello et al., 2014). 
 
/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳŜ le MEDDE a confié au SPN un nouveau travail bibliographique de ce type sur le 
thème du changement climatique en lien avec les projets TVB et SCAP. 
 
Le changement climatique que connaît actuellement la Terre du fait des activités humaines est en effet 
devenu un enjeu majeur pour nos sociétés et par la même un facteur incontournable dans les politiques 
de conservation de la nature. 
 
La demande visait ainsi à faire un point sur la connaissance disponible sur le sujet (impacts du changement 
climatique sur les flux, rôle des réseaux écologiques et des aires protégées dans cette problématique, ...) 
et à identifier des pistes de développement pour les années à venir concernant cette thématique, 
notamment pour perfectionner sa prise en compte lors des éventuelles révisions des cadrages de la TVB et 
de la SCAP. 
 
 

II. METHODOLOGIE 
 
La commande de ce travail étant très large et la littérature extrêmement abondante sur le sujet, nous avons 
fait le choix ŘΩune réponse sous deux formes : 

 - ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ŎƻǊǇǳǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŞǘǳŘƛŞ, 

 - ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ŎƻǊǇǳǎ ǇƻǳǊ ŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩapporter des 
premiers éléments de réponses aux questions posées par le Ministère. 
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II.1. /ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ corpus bibliographique 
 
La constitution du corpus bibliographique constitue une partie du livrable en tant que telle. Il permet de 
situer ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǉǳŜ ƎǊƛǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ étudié. De cette façon, il forme 
une base qui, au-ŘŜƭŁ ŘΩŀǾƻƛǊ ǎŜǊǾƛ ǇƻǳǊ la rédaction de ce rapport, pourra être utilisée aussi dans ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
démarches ultérieures. La méthode de constitution de ce corpus et sa description sont présentées dans 
une partie dédiée qui suit cette introduction. 
 

II.2. Synthèse en cinq grandes parties 
 

II.2.1. Choix du format  
 
Le travail présenté ici est un travail analytique à partir des documents lus issus du corpus pour essayer de 
répondre aux questions soulevées par la problématique. 
Plusieurs terminologies sont employées pour désigner ce type ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ consistant à synthétiser de la 
littérature en réponse à une question « politique » ou technique Υ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘΣ 
synthèse des faits avérés, point sur la connaissance. Ces termes ne sont pas strictement synonymes et 
recouvrent chacun des méthodologies bien précises. 
5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŜȄŜǊŎƛŎŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ 
pour la Recherche sur la Biodiversité pour la constitution de « synthèses de faits avérés ». Néanmoins, nous 
avons essayé de mener cette étude avec la plus grande rigueur scientifique possible dans les délais donnés.  
 

II.2.2. Choix du plan 
 
Plusieurs fois remanié au fil des rechercƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ Ŧƛƴŀƭ ǊŜǘŜƴǳ ǎΩŀǊǘƛŎule en cinq grandes 
parties qui suivent une progression : 
 
I - La première partie présente ce que sont la météorologie et le climat et la manière dont ils influent sur les 
déplacements des espèces. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘΩşǘǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ Τ  ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ, en 
ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ notamment sur les variations passées du climat, 
 
II - La deuxième partie se focalise sur le changement climatique contemporain et dresse un état des lieux 
de la conƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩajustement spatial ǉǳΩƛƭ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŀǾŜŎ ǘƻǳǘŜ ǎƻƴ 
hétérogénéité, ses conséquences et ses incertitudes. 
 
III - La troisième partie revient sur le rôle des réseaux écologiques vis-à-vis de la problématique comme 
ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩŀdaptation pour la biodiversité όǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀjuster leur aire de répartition, de 
résister et dΩşǘǊŜ ǊŞǎƛƭƛŀƴǘŜǎ) et de réduction (amoindrir le phénomène de changement climatique lui-même 
et ses conséquences sur nos sociétés). Elle revient sur la place des aires protégées puis examine comment 
les institutions préconisent le recours aux réseaux écologiques pour lutter contre le changement 
climatique, 
 
IV - La quatrième partie fait le point sur les méthodes ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ de réseaux écologiques prenant en 
compte le changement climatique, sur la base de la littérature scientifique et ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ à des 
échelles distinctes. Concernant la France, cette partie revient donc notamment sur la prise en compte de 
ces enjeux dans les orientations nationales du projet TVB et du projet SCAP, 
 
V - La cinquième partie récapitule les lacunes de la connaissance, par rapport à ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řes 
problématiques appliquées examinées dans le rapport. Elle formule des propositions de recherches et de 
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développement à engager dans les années à venir, notamment pour améliorer la prise en compte du 
changement climatique dans les projets TVB et SCAP. 
 
tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ : 

 - un résumé de chaque partie est présenté en introduction, permettant aux lecteurs de prendre 
rapidement connaissance des points les plus importants, 

 - les références citées sont listées à la fin de chaque partie. 
 

LLΦоΦ wŜƭŜŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘΩŀǾƛǎ 
 
[ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ Řǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŞŎhanges, en interne 
au sein du Muséum et avec les partenaires extérieurs. 
 
Au sein du MNHN, le Conseil scientifique du SPN a été sollicité pour relire et donner son avis sur ce travail. 
Le Conseil scientifique du SPN est un comité de personnalités scientifiques destiné à ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳǳǘǳŜƭ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Řǳ {tb Ŝǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řǳ aǳǎŞǳƳ ǉǳƛ 
interviennent dans des domaines proches. 
Le contexte et la commande de ce travail ont ainsi été présentés à ses membres en septembre 2013 puis 
ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎƳƛǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾŜǊǎƛƻƴ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ нлмо ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 
discuté à la séance suivante de novembre 2013. /ŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ, de gagner 
en structuration et en équilibre dans le plan Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ł ŘŞŦƛƴƛǊ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ 
le sujet. 
 
Des experts extérieurs au Muséum ont aussi été sollicités pour relire le rapport : Céline Bellard, post-
doctorante à ƭΩ¦niversité Paris SUD, Maurice Imbard chargé de mission changement climatique au 
aƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ et aŀǘƘƛŜǳ ±ǊŀŎ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ tƛŜǊǊŜ {ƛƳƻƴ [ŀǇƭŀŎŜ. 
 
Enfin, une réunion de présentation Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ǎǳǊ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ équipes du MEDDE et du Centre 
de ressources TVB a eu lieu en mai 2014 Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ǊŜƭŜŎǘǳǊŜ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ нлмп. 
 

II.пΦ ¢ǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ 
 
Nous avons pris les précautions requises ǇƻǳǊ ƭΩinclusion ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴs dans ce rapport : 

- en demandant la permission directement aux auteurs de ces illustrations lorsque ceux-ci étaient connus 
et contactables, 

- en produisant manuellement ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŘŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ƻǊƛƎƛƴŜƭƭŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ-
ci étaient simples (tableaux, graphiques, schémas, ...), 

- en vérifiant les possƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭƛŎŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ǊŜǾǳŜǎ όƭƛŎŜƴŎŜ ŎǊŜŀǘƛǾŜ ŎƻƳƳƻƴǎ 
par exemple). 

Les figures sont toujours accompagnées de la mention du copyright et/ou de la soǳǊŎŜ ŘΩƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
extraites. Dans le cas contraire, ŎΩŜǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ éditées par le MNHN-SPN (analyse du corpus 
bibliographique par exemple). 
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LE CORPUS BIBLIOGRAPHIQUE  

I. DEMARCHE 
 

I.1. Origine des publications 
 
La formation du corpus ǎΩŜǎǘ ŀǇǇǳȅŞŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ sur le rassemblement des publications accumulées à 
ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴité depuis que le SPN travaille sur le sujet TVB et SCAP et sur une démarche idoine de recherche 
par internet. 
 
[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǇŀǊ ƛƴǘŜǊƴŜǘΣ Ǿƛǎŀƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ƳƻǘŜǳǊ 
de recherche Google scholar (http://scholar.google.fr/) qui renvoie lui-même aux bases de revues en ligne 
du type JSTOR, Science Direct, Wiley ou encore Springer Link. La recherche a été effectuée sur les mots 
clefs « ecological network », « protected areas », « climate change », « biodiversity », « global warming » 
en associant ces mots de manières variées. 
 
Une recherche a également été menée sur le moteur ISI Web of Knowledge (WOK). [ΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ŀ 
été saisie : ά((((global warming OR climate change) OR global change) OR climate variability) AND 
((((((((ecological network OR greenway) OR corridor) OR landscape ecology) OR protected areas) OR 
dispersal) OR green infrastructure) OR fragmentation) OR connectivity))έΦ 
Cette équation a abouti à 198 citations. Un export au format txt depuis WOK puis un import dans le tableur 
Excel ont permis de traiter ces résultats. A la lecture des titres, 30 publications se sont avérées être sans 
intérêt pour notre problématique et 7 publications se sont trouvées être des doublons par rapport aux 
articles déjà stockés. Au final, la recherche par WOK a donc apporté au corpus 161 articles supplémentaires. 
 

I.2. Types de publications 
 
Toutes les références ont été regroupées par type de publications selon 8 catégories : 

 1- les articles scientifiques, 

 2- les thèses, 

 3- la littérature grise (synthèses scientifiques, ouvrages), 

 4- ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜΣ 

 5- les documents cadres, de planification de politiques publiques ou législatifs, 

 6- les actes de colloques, 

 7- les supports de vulgarisation/communication (plaquettes, power point, ...), 

 8- les autres références (site internet, ...). 
 
Une classification en 16 thèmes a par ailleurs été mise en place pour les articles scientifiques, selon un 
découpage sommaire devant faciliter ensuite la synthèse bibliographique (cf. Tableau 1). 
 
 
 
 
 

http://scholar.google.fr/
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N° Titres des 16 thèmes et des groupes de thèmes 

  

 Influence météo et climat 

1 Météorologie, Climat 

2 Phylogéographie/Phylogénie 

  

 Impacts du Changement climatique contemporain(CCC) 

3 Impacts généraux du CCC 

4 Évènements extrêmes 

5 Niveau de la mer 

6 Déplacement des aires de répartition 

7 Phénologie 

8 Variabilité des réponses, Recomposition 

9 Modélisation, Incertitudes 

  

 Rôle des réseaux 

10 Rôle de la connectivité 

11 Rôle des aires protégées 

12 Atténuation par les réseaux 

  

 Action 

13 Stratégie & Planification 

14 Identification de réseaux 

15 Migration assistée 

  

16 Autres 

Tableau 1 : Thèmes retenus pour le classement des articles scientifiques du corpus. 
 

I.3. Référencement et archivage 
 
Toutes les publications téléchargées ont été étiquetées de la manière suivante : 

 - « Auteur, année » pour les publications à un seul auteur, 

 - « Auteur & Auteur 2, année » pour les publications à deux auteurs, 

 - « Auteur et al., année » pour les publications à plus de deux auteurs. 
 
Une fois téléchargés tous les documents ont été archivés dans 7 dossiers représentants les différents types 
de publications retenus (excepté celui qui regroupe des références contenant exclusivement des sites 
internet), sauvegardés en ligne par ƭΩƻǳǘƛƭ ŘǊƻǇōƻȄ όŎŦΦ CƛƎǳǊŜ мύΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ 
référencées dans un tableur Excel. 
 
Les formats de citation suivants ont été retenus : 

 - pour les articles scientifiques (cat. 1) : « AUTEUR 1, AUTEUR 2 & AUTEUR 3 (année). Titre de 
ƭΩŀǊǘƛŎƭŜΦ Nom de la revue. Volume W. Numéro X. Pages Y-Z. » 

 - pour les autres publications (cat. 2 à 7) : « AUTEUR 1, AUTEUR 2 & AUTEUR 3 (année). Titre de la 
référence. Edition. X pages. » 

 - pour les sites internet (cat. 8) : 
EDITEUR. Éventuellement titre de la page. Disponible sur : http://www.adresse.fr (Consulté en XXX) 

http://www.adresse.fr/
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Figure 1 : Aperçu des références stockées sur dropbox. 
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II. RESULTATS 
 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ du corpus bibliographique est joint au rapport comme livrable à part entière. 
 
Par ailleurs, une analyse bibliométrique a permis ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
publications ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘat des connaissances sur le sujet traité. 
 

II.1. !ƴŀƭȅǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ 
 

II.1.1. Répartition par catégorie 
 
Au total, 524 références ont été recensées. La grande majorité (71 %) concerne des articles scientifiques 
(catégorie 1), puis viennent lŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ (catégorie 4, 10 %). Les autres types de 
publications (catégories 2, 3, 5, 6, 7, 8) se retrouvent chacun entre 1 à 5 % (cf. Figure 2). 
 

 
Figure 2 : Répartition des références du corpus par type de publication. 

 
Sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΣ ǎŜǳƭǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǘŞƭŞŎƘŀǊƎŞs (fichier 
non trouvé ou abonnement non souscrit à la revue par le MNHN). Cela représente 38 articles sur les 374, 
soit environ 10 %. Le corpus total exploitable pour ce rapport a donc été de 472 références, auxquelles 
ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ 14 sites internet. 
 

II.1.2. Analyse chronologique 
 
Sur toutes les références rassemblées hors mis les sites internet (catégorie 8), allant de 1971 à 2014, le 
nombre de publications connaît une forte progression depuis les années 2000 (cf. Figure 3). Cela témoigne 
ŘΩǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘ depuis le début du XXIème siècle pour les sujets du changement climatique, des 
ǊŞǎŜŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻǳƭŝǾent conjointement. Ce constat 
ǊŜǎǘŜ ƭŜ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ŜȄŎƭǳǘ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΦ  
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Figure 3 : Répartition des références du corpus par année et par type de publication. 

 

II.2. Détails concernant les articles scientifiques 
 

II.2.1. Analyse chronologique 
 
La publication des articles scientifiques recensés au sein du corpus montre une progression très nette au 
fil des années, quasi exponentielle (cf. Figure 4). Sur la période 1971-2014 (année en cours), le nombre 
ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н0 %. 
 

 
Figure 4 : Cumul des articles scientifiques du corpus de 1971 à 2014. 
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A titre de comparaison, on peut également ŎƛǘŜǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ .ƻǳŘŜǎ όнлмлύ1 qui a lui aussi mené 
une analyse bibliométrique sur la littérature scientifique, en utilisant les termes de « trames vertes » et 
« climat ». Son objectif était de comprendre dans quelle mesure le climat et les trames vertes étaient ou 
non effectivement liés, à la fois dans le domaine des scieƴŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ. 
En résultat, les bases de données en sciences humaines n'ont pas fait ressortir beaucoup de publications, 
à cause de la faible occurrence des descripteurs «Trame Verte » (GreenWay GW) et « Climat » (Climate Cl) 
pour ces disciplines. Le recours aux bases de données des autres sciences a permis des résultats plus 
poussés et montre que l'association changement climatique et trame verte suscite un intérêt croissant (cf. 
Figure 5). On retrouve une évolution semblabƭŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ōƛōƭƛƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ƳŜƴŞŜ ǇƻǳǊ 
le présent rapport. 
 

 
Figure 5 : Analyse bibliométrique dans les bases de données de sciences humaines sur les mots clefs 

greenway et climat. 
Source : Boudes, 2010 

 
On peut également citer la revue de Heller et Zavaleta (2009)2, qui centralise 113 publications issues de 57 
périodiques et livres traitant des solutions à apporter au problème du changement climatique. Celle-ci 
montre une répartition assez similaire de son corpus, avec une croissance des publications depuis 1996 (cf. 
Figure 6). 
 

II.2.2. Analyse par thème 
 
Le nombre de parutions au sein de chaque thème varie fortement (cf. Figure 7). Cependant, le choix même 
des thèmes, destiné à faire ressortir certains sujets précisément supposés comme lacunaires (évènements 

                                                      
1 BOUDES P. (2010). Changements Climatiques & Trames Vertes Urbaines. Rapport final de la phase d'incubation (oct. 2009 ς 
oct. 2010). GIS Climat Environnement Société - ANR Trames Vertes Urbaines - UMR Dynamiques Sociales et Recompositions des 
Espaces LADYSS / PARIS 7. 97 pages. 
2 HELLER N.E. & ZAVALETA E.S. (2009). Biodiversity management in the face of climate change: A review of 22 years of 
recommendations. Biological Conservation. Numéro 142. Pages 14-32. 
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climatiques extrêmes, niveau de la mer) Ŝǘ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ, expliquent le graphique 
obtenu. 
 

 
Figure 6 : Répartition des articles rassemblés par la revue de Heller & Zavaleta (2009). 

Source : 5ΩŀǇǊŝǎ Heller & Zavaleta, 2009 
 

 
Figure 7 : Répartition des articles scientifiques recensés par thème avec distinction par année. 

En violet/bleu : de 1971 à 1999 ; en jaune/rouge : années 2000 ; tons de vert : années 2010 à 2014. 
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II.2.3. Analyse sur les revues 
 
Les articles ǎƻƴǘ ǘƛǊŞǎ ŘΩǳƴ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŜǾǳŜǎ ό137), ce qui souligne la transversalité de la 
problématique traitée ici et du champ large ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ tout en restant pourtant à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩécologie. La revue Global change biology se dégage fortement en nombre de 
publications par rapport au total des références collectées ici (29 sur les 137 soit environ 21 %) ce qui ƴΩest 
pas surprenant compte tenu de ƭΩƻōƧŜǘ de publication de cette revue. Quatre autres revues, plus 
généralistes en écologie et conservation, se détachent également dans une moindre mesure, avec un 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ou égal à 10 : Biological conservation (20), Conservation biology (19), 
PLoS ONE (12), Ecology Letters (12), Ecography (11) et Trends in Ecology and Evolution (11), Nature (10). 
Un très grand nombre de revues (80ύ ƴŜ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ŀǊǘƛŎƭŜ Ł ŎŜ ŎƻǊǇǳǎ (cf. Figure 8). 
 

 
Figure 8 : Contribution des revues au corpus en nombre de publications. 

Les revues atteignant des scores όƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎύ supérieurs ou égal à 10 sont nommées 
individuellement. Les autres revues sont regroupées en fonction du ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜs apportent 

au corpus, sous la mention « X revues ». 
 
 

III. ÉLEMENTS UTILISES POUR LE PRESENT RAPPORT 
 
LŜ ŎƻǊǇǳǎ Şǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ŦƻǳǊƴƛΣ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ Řŀƴǎ ǎŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞΣ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎΦ 
{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des références ayant pu être téléchargées et hors mis les sites internet (catégorie 8), 307 
références ont été utilisées, soit 65 % de ce sous-corpus de 472 références. 
 
/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŞƭŜǾŞ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ŎƻǊǇǳǎΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ a 
été le plus utilisé (207 articles) (cf. Figure 9). Par ailleurs, les articles scientifiques représentent 62 % de 
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toutes les références utilisées. Dans le même temps, cette catégorie laisse aussi le potentiel le plus 
important de références (129) à exploiter éventuellement ultérieurement. 
La partie II, qui couvre un champ large (impacts du changement climatique contemporain) et ressort 
comme la partie la plus longue du rapport, est assez logiquement celle aussi qui mobilise le plus de 
références (cf. Figure 10). 
 

 
Figure 9 : PourcentagŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ téléchargées pour chaque catégorie du corpus. 

 

 
Figure 10 : PourcentagŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ téléchargées pour chaque partie du rapport. 

 Le contenu de chaque partie est décrit au §II.2.2. 
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Au sein de la catégorie des articles scientifiques, le choix des articles à utiliser pour chaque ǘƘŝƳŜ ǎΩŜǎǘ fait 
de manière : 

 - à exploiter en priorité les thèmes directement en lien avec le sujet, 

 - Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ƻǳ ǉǳƛ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ǳƴƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜΣ 

 - Ł ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎés, 

 - à ne laisser aucun thème inexploité (le minimum est de 37 % ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ). 

!ǳ ŦƛƴŀƭΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘƘŝƳŜ est en moyenne de 67 %. 
 

 
Figure 11 : Pourcentages ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ǘŞƭŞŎƘŀǊƎŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛn des articles scientifiques, 

répartis par thème. 



 

 
 
 
 
 

- PARTIE 1 - 

DE LA METEOROLOGIE AU CLIMAT : 

QUELLE INFLUENCE SUR LES 

DEPLACEMENTS ? 

 

 



 

 
 
 

 
RESUME DE LA PARTIE 1 
 
 

ŀ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǎΩŞǘǳŘƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 

semblables (température, précipitation, humidité, ...) mais ils diffèrent 

concernant les échelles de temps et dΩŜǎǇŀŎŜ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƛƭǎ ƻǇŝǊŜƴǘΦ 

 

La météorologie conditionne les déplacements routiniers ou saisonniers des 

espèces. La faune comme la flore sont touchées par les variations de températures 

et de précipitations mais une multitude de stratégie cohabitent, par exemple pour 

le passage de la saison hivernale.  

 

[Ŝ ŎƭƛƳŀǘ ǎŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƭƻƴƎ Ŝǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜs larges et il 

détermine ainsi en grande partie les aires de répartition de la faune et de la flore. 

En France, on recense cinq grands types de climat sur lesquels se superposent peu 

ou prou des enveloppes biogéographiques. 

 

En un point donné, le climat varie entre autres ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 

astronomiques cycliques (inclinaison de la Terre, ...) qui font alterner des périodes 

ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ŎŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ όétudiés par la phylogéographie). 

Se rétractant dans des zones refuges en périodes glaciaires, les espèces qui 

survivent ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ƛƴǘŜǊƎƭŀŎƛŀƛǊŜ Ŝǘ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ 

ces déplacements se sont faits en suivant des routes relativement bien définies. Ces 

régresǎƛƻƴǎκǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎǇŞŎƛŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ 

ǇŜǊƳŜǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ όǇƘȅƭƻƎŞƴƛŜύΦ 

 
 
 
 
 
 

L 
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I. INFLUENCE DE LA METEOROLOGIE 
 

LΦмΦ vǳΩŜǎǘ-ce que la météorologie ? 
 
Au sens courant, la météorologie représente essentiellement la science appliquée qui étudie la moyenne 
atmosphère et surtout la basse atmosphère terrestres ainsi que les phénomènes qui s'y produisent. La 
météorologie ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀƛƴǎƛ Ł ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ quantifiées au sol, parmi lesquelles la direction et la vitesse 
du vent, la pression atmosphérique, la température, l'humidité de l'air, les précipitations (Source : 
Météofrance). 
 
Nous aborderons ici uniquement la température et les précipitations qui constituent les deux principaux 
facteurs pouvant influenŎŜǊ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 
 

I.2. La température et son influence sur les déplacements 
 

I.2.1. Importance de la température dans le cycle de vie 
 
Chez la faune, la température est un paramètre majeur pour le métabolisme des individus. Elle conditionne 
les fonctions essentielles de survie (respiration, alimentation) et la reproduction. 
La température représente également un facteur limitant de toute première importance pour la flore. Elle 
contrôle là-aussi l'ensemble des phénomènes métaboliques. Sans chaleur, le développement des plantes 
est impossible. A très basse température, les échanges entre le sol et les plantes sont compromis et les 
fonctions physiologiques principales sont bloquées ou fortement ralenties. L'assimilation chlorophyllienne 
(photosynthèse) et la respiration sont très réduites ou annulées. 
 

I.2.2. Variations naturelles de la température et stratégies développées au cours de 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
 
La température, dictée essentiellement par ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ǾŀǊƛŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ 
(rythme circadien : alternance jour/nuit) Ŝǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩune année (rythme circanien : alternance des 
saisons) en un lieu donnéΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ όŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜǎύ. Face 
à ces variations naturelles, différentes stratégies onǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ 
 

> Pour la faune 
 
On distingue principalement : 
 
- les organismes homéothermes : leur température corporelle est constante. On différencie alors : 

 - les endothermes chez qui la régulation de cette température corporelle se fait par le métabolisme 
interne, 

 - les ectothermes chez qui la régulation se fait par une source de chaleur extérieure au corps (par 
exemple les héliothermes se réchauffent par le soleil). Généralement, ces animaux vont entrer en léthargie, 
cachés, lorsque les températures extérieures ne permettent plus cette régulation (cas des amphibiens par 
exemple),  
 
- les organismes hétérothermes : ils peuvent cesser volontairement de réguler leur température dans un 
souci coût/bénéfice lors de la mauvaƛǎŜ ǎŀƛǎƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƘƛōŜǊƴŀƴǘŜǎ όŜȄ : Marmotte des 
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Alpes Marmota marmota) et des espèces hivernantes (ex : Ours brun Ursus arctos). La différence entre 
ƘƛǾŜǊƴŀƴǘǎ Ŝǘ ƘƛōŜǊƴŀƴǘǎ ǘƛŜƴǘ ŀǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘ état, allant de la 
somnolence pour les premiers au sommeil profond pour les seconds, 
 
- les organismes poikilothermes : pas de régulation ni intérieure ni extérieure, les individus sont donc 
plongés en léthargie dès que leur environnement descend en dessoǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ǎŜ 
remettent en activité dès que la température extérieure le leur permet. Exemple : les chiroptères et tous 
les invertébrés. 
 
Il faut noter que cette classification est difficile à établir et peut être organisée autrement selon les auteurs. 
5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ǿŀ Υ 

 - ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƛƴŦƭǳŜǊ sur le choix des milieux occupés par les espèces. Par exemple, les espèces 
ectothermes héliothermes auront une affinité pour les milieux plutôt chauds et secs, dits thermophiles, 

 - également engendrer des comportements variés sur les déplacements des individus et des 
populations. 
 

> Pour la flore 
 
La flore ne régule pas sa température. Chaque espèce végétale possède une température optimale qui 
convient à son développement et à sa croissance en un moment donné et cette température idéale se 
trouve à l'intérieur d'un intervalle de tolérance plus ou moins grand. Les plantes qui supportent un large 
écart de température sont dites eurythermes, celles qui ne supportent pas de fortes variations de 
température sont dites des sténothermes. 
 
De plus, la flore est majoritairement fixe. Pour passer la saison des basses températures (hiver), les 
végétaux vont donc utiliser des ajustements morphologiques et physiologiques. Les espèces réduisent leur 
métabolisme, entrent en dormance ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǎǎŜƴǘ ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǎŀƛǎƻƴ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƎǊŀƛƴŜǎΦ /Ŝǎ 
différentes stratégies de survie pendant la saison défavorable ont été répertoriées pour les angiospermes 
par Raunkier, qui a distingué : 

 - les phanérophytes Υ ƭŜ ǾŞƎŞǘŀƭ ǇŀǎǎŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƴǎ ŞŎŀƛƭƭŜǳȄ ǎƛǘǳŞǎ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ нр ŎƳ Řǳ 
sol (tous les arbres à feuillage caduc ou persistant), 

 - les chaméphytes Υ ƭŜ ǾŞƎŞǘŀƭ ǇŀǎǎŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƴǎ ǎƛǘǳŞǎ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ нр ŎƳ du sol et 
ŘƻƴŎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ƛǎƻƭŀƴǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŜȄƛǎǘŜ όǘƻǳǎ ƭŜǎ ōǳƛǎǎƻƴǎύΣ 

 - les hémicryptophytes Υ ƭŜ ǾŞƎŞǘŀƭ ǇŀǎǎŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƴǎ ǎƛǘǳŞǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎƻƭΣ ǇǊƻǘŞƎŞǎ 
par la neige ou le sol lui-même (végétaux acaules), 

 - les cryptophytes qui regroupent les géophytes (végétal dans le sol : tous les bulbes, rhizomes, 
ǘǳōŜǊŎǳƭŜǎύΣ ƭŜǎ ƘȅŘǊƻǇƘȅǘŜǎ όōƻǳǊƎŜƻƴǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ƛƳƳŜǊƎŞǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎ όōƻǳǊƎŜƻƴǎ 
ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳ Ƴŀƛǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŞƳŜǊƎŞŜǎύ, 

 - les thérophytes : Ǉŀǎ ŘŜ ōƻǳǊƎŜƻƴǎ ŎŀǊ ƭŜ ǾŞƎŞǘŀƭ ǇŀǎǎŜ ƭΩƘƛǾŜǊ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƎǊŀƛƴŜ όǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀƴǎ ǇƻǳǊ 
les végétaux annuels et la deuxième année pour les végétaux bisannuels). 
 

I.2.3. Impacts sur les déplacements 
 
Malgré ces différentes stratégies, les individus peuvent être impactés par les variations, habituelles ou 
inhabituelles, des températures. Ces variations peuvent avoir une influence forte sur les déplacements des 
individus, qui constituent le sujet central des réseaux écologiques. 
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Une liste exhaustive de ces conséquences est difficile à dresser mais quelques grands phénomènes sont 
répertoriés dans cette partie. 
 

> Pour la faune 
 
Les synthèses bibliographiques ǊŞŘƛƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ {tb Ŝǘ ƭΩhǇƛŜ Ŝƴ нлмн-2013 sur 39 espèces de cohérence 
nationale de la TVB ont permis de disposer de plusieurs exemples parlant sur ce sujet. On peut notamment 
citer : 
 
 - une altération des facultés mêmes de locomotion : ƭΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ όŘǳǊŞŜΣ ƘŀǳǘŜǳǊύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ par 
exemple un réel frein au déplacement du Cerf élaphe (Cervus elaphus) (Sweeney & Sweeney, 1984 in 
Sordello, 2012a). On considère ainsi que les sites avec plus de 70 cm de neige ǎƻƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ ǎΩƛƭǎ 
le sont, cette épaisseur constitue un sérieux handicap pour le Cerf car les individus ne peuvent se déplacer 
que par bonds. Une épaisseur de 40 cm ne constitue pas un handicap physique pour le Cerf élaphe dans 
ses déplacements mais provoque une mise en mouvement vers des zones moins enneigées, 
 
 - un accès limité à la nourriture, ce qui peut forcer les individus à se déplacer pour aller chercher 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛǘŜǎ : ŎƘŜȊ ƭŀ [ƻǳǘǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ όLutra lutraύ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƎŜƭŞǎΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 
effectuent des déplacements de plusieurs kilomètres pour se rabattre sur des proies terrestres (oiseaux et 
mammifères) ou sur les milieux aquatiques restés hors gel ce qui peut amener à des concentrations 
ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƭƛŜǳȄ ό;ǘƛŜƴƴŜΣ нллр in Sordello, 2012f), 
 
 - ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
dispersion : chez le Lézard vivipare (Zootoca vivipara), la dispersion des juvéniles est influencée par les 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǾŞŎǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŝǊŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘŀǘƛƻƴ όaŀǎǎƻǘ et al., 2002 in 
Sordello, 2012e), 
 
 - une influence sur la température corporelle des espèces hétérothermes les obligeant à 
thermoréguler plus ou moins et donc jouant sur leur temps disponible pour la quête de nourriture ou de 
partenaire : chez le Lézard ocellé (Timon lepidus) par exemple, en mai-juin, les besoins de régulation 
thermique devenant accessoires, les individus ont plus de temps pour se déplacer et vont donc plus loin 
(Cheylan & Grillet, 2004 in Rogeon & Sordello, 2012), 
 
 - une influence sur les mouvements saisonniers ou migratoires : par exemple, le Pic cendré (Picus 
canusύ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ 
(Sordello, 2012h). De la même façon, dans les régions montagneuses, des mouvements de transhumance 
sont observés chez le Cincle plongeur (Cinclus cinclus) lors des périodes de gel hivernal, avec reflux dans 
les parties basses des vallées et en bordure de lacs aux eaux restées libres ((Anonyme 1, à paraître ; 
Géroudet, 2010 ; Yeatman-Berthelot & Jarry, 1991) in Sordello, 2012c), 
 
 - des déplacements spontanés : par exemple, le déplacement de Grands rhinolophes (Rhinolophus 
ferrumequinumύ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ 
importantes ou répétées, qui amènent les individus à entreprendre brutalement des mouvements de 
masse ((Arthur & Lemaire, 2009a ; Arthur & Lemaire, 2009b) in Sordello, 2012d), 
 
 - des déplacements pour le choix du gîte : ŎƘŜȊ ƭŜ DǊŀƴŘ ǊƘƛƴƻƭƻǇƘŜΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ 
Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅƎǊƻƳŞǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ όƻǇǘƛƳǳƳ ŜƴǘǊŜ т °C et 9 °C) ((Arthur & Lemaire, 2009 ; 
Stebbings, 1988 in Sierro et al., 2009) in Sordello, 2012dύΦ {Ŝƭƻƴ ƭŀ ŘƻǳŎŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 
temporairement hiberner sous des charpentes et non en cavités souterraines où ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ a lieu dans 
le cas général (Arthur & Lemaire, 2009b in Sordello, 2012d). Ce phénomène est constaté en Bretagne par 
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exemple. Le choix du type de gîtes de mise bas par les femelles rencontre également des contraintes 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŎŀǊ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ƴŀintenue au-dessus de 25 °C et les gîtes 
adéquats sont donc différents selon la situation géographique. Dans le Sud, on retrouve ainsi surtout des 
sites hypogés de type grottes, mines ou caves de château. Dans le Nord, la thermorégulation est apportée 
par le groupe serré en essaim mais cette thermorégulation devient parfois difficile à assurer compte tenu 
Řǳ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǉǳŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŀȅŀƴǘ ǊŞƎǊŜǎǎŞ ; dans ces cas, 
ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘǎ Ł ƭΩŜxode vers des lieux plus chauds. 
 
Il est intéressant de constater que tous les types de stratégies de régulation thermique évoqués plus haut 
peuvent être impactés. 
 
Enfin, il faut citer les espèces migratrices qui, elles, utilisent systématiquement le déplacement pour 
résoudre les problèmes liés à la saison défavorable : elles migrent vers des régions où le climat est plus 
clément ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ (oiseaux, certains mammifères, ...) ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘΩǳƴ 
accès aux ressources (notamment alimentaires). 
 

> Pour la flore : 
 
Comme dit précédemment la flore est majoritairement fixe. Ainsi, les variations de température au cours 
Řǳ ƧƻǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƴŜ Ǿƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘs des individus. Les adaptations seront 
essentiellement physiologiques et morphologiques. 
En revanche, les flux chez la flore se font principalement par transport de propagules émis par les individus 
fixes : gamètes, grains de pollens, graines. Les variations de température peuvent alors agir sur ces 
transports. 
En effet, ce transport se fait souvent par un vecteur animalΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƳǳǘǳŀƭƛǎǘŜ ŜƴǘǊŜ 
une plante et un insecte par exemple. Les variations de températures peuvent donc indirectement 
impacter la flore si les déplacements des animaux pollinisateurs ou disperseurs de graines sont eux-mêmes 
altérés (Kiers et al., 2010). 
 

I.3. La pluviométrie et son influence sur les déplacements 
 

I.3ΦмΦ 5ŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩélément eau 
 

> Pour la faune 
 
Pour la fauneΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǾƛǘŀƭΣ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭe corps des individus et qui est 
indispensable au métabolisme. Au-delà de cette nécessité constitutionnelle, ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎ vis-à-
vis de la disponibilité en eau peuvent survenir, de façon différente selon les espèces. Globalement, nous 
pourrions convenir de la typologie suivante : 

 - ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ǎǘǊƛŎǘƻ ǎŜƴǎǳ όŜǎǇŝŎŜǎ ŀǉǳŀtiques telles que 
les poissons), 

 - ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ 
donné Řǳ ŎȅŎƭŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜǎ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
aquatiques pour leur reproduction puis des milieux terrestres (restant globalement frais/humides) le reste 
du temps. On peut aussi citer les Odonates chez qui lΩŞǘŀǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩƛƳŀƎƻ Ŝǎǘ 
terrestre (aérien). /ƘŜȊ ƭŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ƭΩŞǘŀǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀǘ ŀŘǳƭǘŜ Ŝǎǘ 
amphibie, 
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 - ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǉǳƛΣ ŜƭƭŜǎΣ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜs ou humides 
(notamment leurs proies) (exemple : le Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) qui est terrestre (aérien) et 
se nourrit de poissons), 

 - ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ ǎŜǊǾŀƴǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ŘΩǳƴ ǊŜǇŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ 
(oiseaux terrestres pendant leur migration par exemple). 
 
Certaines espèces répondent aussi aux différents items. Par exemple, le Cincle plongeur, peut pénétrer 
dans lΩŜŀǳ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǇǊŞƭŝǾŜ des proies aquatiques et se sert du réseau hydrographique comme 
ŘΩǳƴ Ŧƛƭ Ŏƻnducteur pour ses déplacements. 
 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦŀǳƴŜ ǎƻƴǘ ȄŞǊƻǇƘƛƭŜǎ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
milieux particulièrement secs, grâce à des adaptations anatomiques et physiologiques. 
 

> Pour la flore 
 
Pour la flore, ƭΩeau constitue également un élément ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŞǘŀōƻƭƛǎƳŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ [ΩŜŀǳ 
Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǇƘƻǘƻǎȅƴǘƘŝǎŜ des végétaux chlorophylliens. Par 
ailleurs, la transpiration des végétaux par les parties aériennes est le moteur de la circulation de la sève 
brute (eau + minéraux) puisée depuis le sol par les racines. Les végétaux sont constitués en grande majorité 
ŘΩŜŀǳ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ emmagasinée ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀŎǳƻƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀns ces 
vacuoles sur le squelette des cellules qui permet aux végétaux la turgescence de leurs tissus et donc leur 
port dressé, notamment pour les premiers stades tissulaires avant que les composés rigides (lignine) se 
ŦƻǊƳŜƴǘΦ [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ Řonc une ressource fondamentale. 
hǊ ƭΩeau utilisée par les végétaux est principalement issue des précipitations, soit directement 
(ruissellement, partie superficielle du sol, ...) soit accumulée sur le long terme (nappe phréatique). 
 
Comme pour la faune, au-delà de cette nécessité constitutionnelle, lŀ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜŀǳ ǎŜǊŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
variable chez la flore en fonction du caractère terrestre, aquatique (végétaux hydrophiles) ou intermédiaire 
des végétaux. PŀǊƳƛ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ on distingue généralement : 

 - les végétaux amphibies qui affectionnent les milieux semi-aquatiques, 

 - les végétaux hygrophiles qui affectionnent les milieux humides, 

 - les végétaux ombrophiles qui préfèrent les stations de pluviosité les plus fortes. 

Les végétaux xérophiles, eux, sont au contraire capables de vivre dans des environnements très secs. 
 

I.3.2. Impacts sur les déplacements 
 
Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŞǾƛŘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŜŀǳΦ /Ŝƭŀ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ Ǿǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ 
précédentes, par exemple conceǊƴŀƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƴŜƛƎŜǳȄ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ 
paramètres température/ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ŜŀǳκǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛǎƻƭŞ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ 
températures dans certains aspects. 
 
Au regard des besoins énoncés ci-dessus, la pluviométrie engendre des conséquences sur la survie de 
nombreux taxons, et par là même est un facteur à prendre en compte pour un réseau écologique. Voici ci-
dessous quelques cas ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ. 
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> Pour la faune : 
 
 - Cas du Pélodyte ponctué (Pelodytes punctatus) : Le Pélodyte ponctué est un amphibien se 
ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ŎŜ 
crapaud est fortement influencé par les conditions météorologiques (ACEMAV, 2003 in Sordello, 2012g). 
/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ŀƳǇƘƛōƛŜƴΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ŘŞǇŜƴŘent 
grandement de la température de l'eau (Jourdan, 2010 in Sordello, 2012g). En revanche, le caractère 
ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ est fortement dépendante des précipitations. 
Les études montrent en effet que les populations sont dépendantes de fortes pluies pour la ponte (Salvidio 
et al., 2004 in Sordello, 2012gύΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ 
précipitations qui déclenche la reproduction ((ACEMAV, 2003 ; Jourdan, 2010) in Sordello, 2012g). Par 
ailleurs, la menace principale qui pèse sur le succès reproducteur du Pélodyte ponctué après la ponte est 
ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛΣ ōƛen que temporaires, doivent rester en eau assez longtemps 
pour que le développement des têtards puisse arriver à terme (Morand & Joly, 1995 in Sordello, 2012g). 
 
 - Cas du Cincle plongeur (Cinclus cinclus) : Le Cincle plongeur, oiseau lié au milieu aquatique, peut 
être amené à effectuer des déplacements spontanés selon le niveau des eaux (sècheresse ou crue). Par 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀǳ ǊŜƭƛŜŦ ǇŜǳ ƳŀǊǉǳŞΣ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŜŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ŎƻƴŘǳƛǘ 
le Cincle plongeur à se regrouper sur les rivières plus importantes ; au contraire, lors des crues prolongées, 
il remonte les petits affluents ((Anonyme 1, à paraître ; Yeatman-Berthelot & Jarry, 1991) in Sordello, 
2012c). 
 

> Pour la flore 
 
tƻǳǊ ƭŀ ŦƭƻǊŜΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀcements est moins intuitif et moins abordé dans la 
littérature. Néanmoins, on peut évoquer les conséquences de la pluviométrie sur la dispersion du pollen et 
la dissémination des graines lorsque celles-ci se font par vecteur aquatique (respectivement hydrogamie 
et hydrochorie). La météorologie pluvieuse limite également les déplacements des insectes (Cormont et 
al., 2011) et ce faisant doit réduire la pollinisation par entomogamie. 
 
 

II. LE CLIMAT ET LES EFFETS DE SES VARIATIONS 
 

II.1. vǳΩŜǎǘ-ce que le climat ? 
 

II.1.1. Des conditions météorologiques au climat 
 
Le climat se définit à travers des moyennes, des régularités (Joly et al., 2010). Il correspond donc en quelque 
sorte à des conditions météorologiques moyennes. Par conséquent, un climat se décrit à lΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ƳşƳŜǎ 
facteurs que la météorologie (la température, les précipitations, la pression atmosphérique, 
ƭΩensoleillement et la vitesse du vent) mais la climatologie se distingue de la météorologie ǇŀǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
temporelle prise en compte. Le climat est un facteur global et stable sur une période plus large que la 
météorologie alors que cette dernière porte, ŎƻƳƳŜ Ǿǳ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛΣ sur le court terme avec des variabilités 
journalières ou saisonnières. [ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ όŜǘ ŘƻƴŎ ŘΩŞŎŀǊǘ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜύ reste néanmoins 
importante aussi pour le climat, à travers notamment les évènements climatiques extrêmes. 
 
Le climat se définit dans le temps (enchaînements caractéristiques de rythmes et de cycles) mais aussi dans 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ όWƻƭȅ et al., 2010), sur une région donnée. 
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De fait, un lien entre espace et temps semble ainsi se dégager, y compris sur le plan des déplacements. A 
ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ Řǳ ǊŜŎǳƭ Ŝǎǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜΣ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǎΩŞƭŀǊƎƛǘ 
également (cf. Tableau 2). 
 

Échelle de temps ;ŎƘŜƭƭŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ 
Type de 

déplacement 
Pour quoi ou 

pourquoi 
Dicté par 

Circadien (24h) 
Domaine vital (en 

tout ou partie) 
Routiniers 

Se nourrir, Se 
reposer, ... 

Météorologie et ses 
variations 

journalières, cycle 
jour/nuit 

Circannuel (1 an) 
Aire de 

reproduction/Aire 
ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ 

Migration, 
mouvements 
saisonniers 

Suivre les 
conditions 

optimales sur 1 an 

Météorologie et ses 
variations 

saisonnières 

Long terme Aire de répartition 
Extinction/Colonisat

ion 
Adaptation, 
Spéciation 

Le climat et ses 
variations 

Tableau 2 : Lien espace-ǘŜƳǇǎ ŜƴǘǊŜ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛŜκŎƭƛƳŀǘ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ Ŝǘ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 
ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

 
Les facteurs temps et espace sont ainsi corrélés : à ƭŀǊƎŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜΣ par exemple la répartition des 
espèces et le déplacement de ces aires de répartition, ce sont donc des facteurs à large échelle de temps 
qui ǆǳǾǊŜƴǘ. [ΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ, voire même population, est donc davantage concernée par les variations 
météorologiques alors que les échelles écosystème/aire de répartition sont plutôt concernées par les 
variations climatiques. 
 
Les travaux de Piedallu et al. (2009) illustrent bien le fait que paramètres climatiques peuvent ainsi 
conditionner directement la répartition des flores. Les auteurs ont étudié la distribution de 4 essences 
communes de forêt Υ ƭΩ9ǇƛŎŞŀ όPicea abies), le Sapin (Abies alba), le Hêtre (Fagus sylvatica), et le Chêne 
sessile (Quercus petraea). Leur distribution pour la période 1961-1990 a été modélisée et cartographiée à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ français. Les modèles réalisés montrent un effet à la fois des températures et de la 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŎƻƳƳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ п espèces. 
 

II.1.2. Les différents climats en France et la répartition des espèces 
 

> Cinq grands types de climat 
 
Essentiellement balayée par des vents chargés d'humidité venus de l'Atlantique et à l'abri des invasions 
d'air froid en provenance de l'Arctique, la France bénéficie d'un climat dit « tempéré » (cf. Figure 12). 
Toutefois, les trois façades maritimes (Manche, Atlantique et Méditerranée) et les trois importants massifs 
montagneux (Pyrénées, Massif central, Alpes) confèrent à notre pays une grande diversité de climats 
régionaux. 
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Figure 12 : Pluviométrie (à gauche : Précipitations cumulées sur l'année en mm (normale 1981 - 2010)) 

et températures (à droite : Température moyenne annuelle (normale 1981 - 2010)) en France. 
Source : Météofrance. 

 
En première approche, on distingue ainsi cinq grands types de climats en France métropolitaine (Source 
Météofrance) (cf. Figure 13) : 
 
 - climat océanique : températures douces ; pluviométrie relativement abondante et bien répartie 
ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ températures 
qui croissent du Nord au Sud, 
 
 - climat océanique plus ou moins altéré : ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ 
ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ όōŀǎǎƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴΣ ŎƘŀƳǇŀƎƴŜΣ ΦΦΦύ ƻǳ vers un climat 
montagnard du fait de la proximité aux reliefs (contreforts du Massif central), 
 
 - ŎƭƛƳŀǘ ŘΩƛnfluences continentales sensibles : ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƘƛǾŜǊǎ ǊǳŘŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ƎŜƭ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ tƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜ ŀǾŜŎ 
précipitations souvent impoǊǘŀƴǘŜǎ ƭΩŞǘŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ƻǊŀƎŜǳȄΦ /ƻƴŎŜǊƴŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǉǳŀǊǘ 
nord-est de la France, 
 
 - climat de montagne : ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƳşƳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜΦ Les vents et les précipitations sont directement soumis à des effets locaux. Se retrouve dans 
les grands massifs de France (Vosges, Jura, Alpes, Pyrénées, Massif central, montagnes corses), 
 
 - climat méditerranéen : propre au pourtour méditerranéen et au littoral corse. Région sous 
influence de lŀ ƳŜǊ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ŎƘŀǳŘŜ Ŝǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊǎ ǾŜƴǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ƻǳ Řǳ Nord 
par le relief. Ensoleillement important ; hivers doux et été chauds. Globalement étés très secs et automnes 
pluvieux mais pluviométrie irrégulièrement répartie sur lΩŀƴƴŞŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƻǊŀƎŜǳǎŜǎΦ  
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ όWƻƭȅ et al.Σ нлмлύ Ŝǘ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ όaŜǘȊƎŜǊ 
et al., 2005). 
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Figure 13 : Les cinq grands climats en France. 

Les zones ombrées correspondent à des aires de transition car une délimitation stricte des climats est 
impossible. 

Source : Météofrance. 
 

> Des zones climatiques aux zones biogéographiques 
 
De ces enveloppes climatiques et de leur rôle clef sur la faune 
et la flore découlent des enveloppes biogéographiques ǉǳƛ ǎΩȅ 
superposent peu ou prou. La France est concernée par quatre 
zones biogéographiques : atlantique, continentale, 
méditerranéenne, alpine (Source : INPN) (cf. Figure 14). 
 
La zone atlantique concerne une grande partie Ouest de la 
FranceΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ōŀǎǎŜǎΣ 
ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ǘȅǇŜ /ƘşƴŀƛŜǎ-
Charmaies, sur sols riches, à Jacinthe des bois (Hyacinthoides 
non-scripta), des landes plus ou moins humides, sur sols 
pauvres, à bruyères (Erica cinerea, E. tetralix, E. ciliaris), des 
grandes cultures, sur limons fertiles, dont la flore compagne 
ǎΩŜǎǘ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŀǇǇŀǳǾǊƛŜΦ 
 
La zone continentale concerne le quart nord-Ŝǎǘ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
Massif centralΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ 
ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ǘȅǇŜ IşǘǊŀƛŜǎ ƻǳ 
Chênaies-Hêtraies, avec des espèces sub-montagnardes, des 
vallons humides à Carex élevé (Carex pendula), des forêts 
alluviales à Orme lisse (Ulmus laevis), des « savarts » sur sols 
calcaires, des prairies pacagées et de vastes étangs ou lacs 
artificiels. 
 
La zone méditerranéenne sur tout le pourtour de la mer 
MéditerranéeΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩhƭƛǾƛŜǊ όOlea europea), 

 

 
Figure 14 : Zones biogéographiques 
françaises. 
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des Chênes vert et liège (Quercus ilex, Q. suber), des landes, sur sols acides, à lavande et à Cistes, des 
garrigues, sur sols neutres ou basiques, à Romarin (Rosmarinus officinalis). 
 
La zone montagnarde (appelée aussi alpine) concerne les massifs des Alpes et des PyrénéesΦ /ΩŜǎt le 
domaine des forêts de Hêtre (Fagus sylvatica) ou de conifères (Picea abies, Abies alba, Larix decidua), des 
pelouses acidiphiles à Carex courbé (Carex curvula) et à Fétuques (Festuca varia, F. eskia, F. supina), des 
brousses à Rhododendron (Rhododendron ferrugineum) ou Aulne vert (Alnus viridis), des combes à neige 
et des éboulis à Arabettes (Arabis alpina, A. caerulea) et Tabouret (Thlaspi rotundifolium). 
 
Ces zones biogéographiques sont notamment utilisées par la Directive Habitats-Faune-Flore (réseau Natura 
2000 Ŝǘ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ). 
 

Ҕ aƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘǎ Ŝǘ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
 
¦ƴ ƳƛƭƛŜǳ ŘƻƴƴŞ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǊŞƎƛǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 
météorologiques. Néanmoins, les conditions locales influent également et peuvent aboutir à des 
mésoclimats et microclimats, créant des disparités à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƳşƳŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ. 
 
La topographie par exemple est un facteur important qui peut moduler fortement les conditions 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴΣ Ŝƴtre le versant ensoleillé (adret) et le ǾŜǊǎŀƴǘ ƻƳōǊŀƎŞ όǳōŀŎύΦ [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ 
ǾŜƴǘ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƧƻǳŜǊΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŞŘŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire liées au sol (sol argileux, tourbeux, 
sableux, ...) sont aussi déterminantes car elles vont entraîner une humidité plus ou moins forte. 
 
De ce fait, il peut donc y avoir des disjonctions assez nettes ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩǳƴŜ enveloppe 
bioclimatique Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘǊƻǳǾŞǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ dans cette enveloppe. On distingue deux 
grands types dŜ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ : 

 - ƭŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ Ǉƭǳǘƾǘ thermophile qui sont associés à un climat chaud et/ou à des conditions 
édaphiques sèches, 

 - ƭŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ Ǉƭǳǘƾǘ cryophile (aussi dits psychrophiles) qui sont associés à des climats 
froids et/ou à des conditions édaphiques fraîches. 

Par exemple, il est possible de trouver en altitude des crêtes ventées avec des végétations plutôt 
thermophiles alors que le contexte climatique est globalement froid. 
 
Cette distinction thermophile/cryophile esǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴŜǘǘŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎΦ hƴ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ 
Ŝǘ ƭŜǎ ƭŀƴŘŜǎ ǎŝŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ŦǊŀƛǎκŦǊƻƛŘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ Ƴégaphorbiaies et les prairies 
mésophiles (Sordello et al., 2011a). 
 

II.1.3. Le climat varie aussi 
 
Bien que son assiette soit large, le climat varie. Ses variations sont simplement celles du temps long 
contrairement aux variations météorologiques qui sont celles du temps court à moyen. A ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 
temps géologiquesΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǎǘǊƻƴƻƳƛǉǳŜs (par exemple 
ƭΩƻōƭƛǉǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ ƻǳ ƭΩŜȄŎŜƴǘǊƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊōƛǘŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜύ, le climat a toujours montré des variations dans 
ses différents paramètres. ! ƴƻǘǊŜ ŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǾŀǊƛŜ ŀǳǎǎƛ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
humaines (rejets de gaz à effet de serre, utilisation des sols, densité urbaine). 
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II.2. Les variations passées du climat et leurs conséquences sur les flux 
 
[Ωƻǳǘƛƭ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜ et les travaux bibliographiques et archéologiques ont permis de reconstituer pour de 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ [ŀ ǎŎƛŜƴŎŜ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ Ł ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
des répartitions est la phylogéographie. Ainsi, il apparaît que la répartition des espèces au cours des temps 
géologiques est directement influencée par les variations cycliques du climat oscillant entre périodes 
glaciaires et périodes interglaciaires (Schmitt, 2007). 
 
Pour rappel, nous nƻǳǎ ǎƛǘǳƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƛƴǘŜǊƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΣ ŘŞōǳǘŞŜ ƛƭ ȅ ŀ 
10 ллл ŀƴǎΦ [ŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ƻǴ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǊŞŎƘŀǳŦŦŞΣ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞŜ ƭŜ 
Tardiglaciaire. 
 

II.2.1. Des zones refuges récurrentes 
 
Au fil des glaciations et des réchauffements, les espèces se sont déplacées pour suivre le climat qui leur 
convient et leurs aires de répartition se sont remodelées en conséquence, les confinant souvent à des 
zones refuges.  
 
Pour de nombreuses espèces présentes aujƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ on peut ainsi distinguer trois zones 
européennes ayant joué le rôle majeur de refuge lors des glaciations (Stewart et al., 2010) : 

 - la péninsule ibérique, par exemple pour le Lézard ocellé (Timon lepidus) (in Rogeon & Sordello, 
2012) ou le Pélodyte ponctué (in Sordello, 2012g), 

 - la péninsule balkanique, par exemple pour le Lézard vivipare (Zootoca vivipara) (in Sordello, 2012e), 

 - la péninsule italique, par exemple pour le Cincle plongeur (Hourlay, 2011 in Sordello, 2012c). 
 
Ces péninsules, connues comme refuges pour la faune, ƭΩƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ Ǉƻǳr la flore (Cornille et al., 
2013 ; Le Gaillard, 2012). Les espèces de forêts tempérées, notamment les chênes, ont en effet été 
restreintes pendant la dernière glaciation à ces zones favoǊŀōƭŜǎ Řǳ {ǳŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ό.ǊŜǿŜǊ et al., 2002). 
Au Tardiglaciaire, les Quercus ont ensuite ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŞ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǾŜǊǎ ƭŜ Centre puis vers le Nord 
(Brewer et al., 2002).  
 
Au final, IŜǿƛǘǘ όмфффύ ƳƻƴǘǊŜ ǇŀǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ces péninsules du Sud ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻƴǘ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ 
de refuge essentiel pendant la dernière glaciation pour de nombreux taxons, tous groupes biologiques 
confondus (ex : grillons, tritons, hêtre, aulne, hérisson, rongeurs, ...).  
 
Tout un chapelet de refuges glaciaires pour la flore a également été identifié dans le bassin méditerranéen, 
et dont quelques zones se situent ainsi dans le sud français des Alpes (Médaille & Diadema, 2009). 
 
Cornille et al. (2013) suggèrent également un autre refuge glaciaire, situé autour des Carpates en ce qui 
concerne le Pommier sauvage (Malus sylvestrisύΦ /ŜǘǘŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴŎŞŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
espèces végétales telles que Alnus glutinosa (King & Feris, 1998), Fagus sylvatica (Magri et al., 2006), 
Fraxinus excelsior (Heuertz et al., 2004). 
 
[ŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 
Wilner et al. (2009ύ ƻƴǘ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ IşǘǊŜ (Fagus sylvatica) en se 
basant sur la répartition de 110 espèces végétales associées aux hêtraies. Le maximum ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǎǘ 
présent dans les Alpes du Sud et leur ƴƻƳōǊŜ ŘŞŎǊƻƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜΦ 
[Ω9ǎǇŀƎƴŜΣ ƭŜǎ Carpates, la Grèce, le Sud des Apennins ressortent comme les zones abritant le plus 
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ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎŜ retrouvent même uniquement dans ces secteurs. La distance à ces zones refuges 
apparaît comme le facteur qui explique le mieux la répartition actuelle de ces espèces associées aux 
hêtraies, avant même les conditions édaphiques (sol) Ŝǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ postglaciaire dans la répartition actuelle des espèces : des espèces peuvent 
ǎΩŀǾŞǊŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ absentes de certaines zones dont les conditions leur sont pourtant favorables. 
Par ailleurs, lŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎ ƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ Řiversité et un endémisme élevé. Ceci 
serait lié à une géomorphologie variée et un étagement du relief ayant permis à la fois de tamponner les 
effets du climat et un ajustement local rapide des faunes et flores. Des projections du changement 
climatique montrent que ces zones devraient également subir une hausse plus modérée des températures 
dans le changement climatique actuel (Iwamura et al., 2013 ; Jansson, 2003). 
 

II.2.2. Vitesse et voies principales empruntées lors des régressions/transgressions 
 
Après chaque glaciation, les espèces se sont redéployées à partir de leurs refuges glaciaires, en suivant des 
routes pour la plupart similaires (Hewitt, 2004b ; Taberlet et al., 1998) (cf. Figure 15). Des espèces ont ainsi 
recolonisé la France depuis leurs refuges « étrangers », en particulier : 

 - par les bordures atlantique et méditerranéenne des Pyrénées depuis le refuge ibérique, 

 - par la bordure méditerranéenne des Alpes depuis le refuge italien, 

 - par le nord-est de la France en contournant les Alpes depuis les BŀƭƪŀƴǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ {onneur à 
ventre jaune (Bombina variegata) par exemple qui Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ et qui, 
ŎƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΣ ǎΩŜǎǘ ǊŞǇŀƴŘǳŜ ŘΩEst en Ouest au Tardiglaciaire en contournant les Alpes par 
leur façade Nord pour atteindre sa limite occidentale de répartition en France. 
 
[Ŝǎ ǇƻƭƭŜƴǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ό.ƭŀŎƪƳƻǊŜΣ нллтύΦ La datation de pollen 
a notamment ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ¢ŀǊŘƛƎƭŀŎƛŀƛǊŜΦ 
Pour la plupart des espèces étudiées, cette vitesse a été comprise entre 50 m et 500 m par an ((Huntley & 
Birks, 1983; Bennett, 1986) in Hewitt, 1999). A travers les forêts de plaines, certaines espèces ont atteint 
des vitesses bien supérieures Υ ŘŜ мΣр ƪƳ ǇŀǊ ŀƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƛƴǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƛǎŜǘƛŜǊ Ŝǘ н ƪƳ ǇŀǊ ŀƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳƭƴŜ 
(Hewitt, 1999). 
 
! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŀȅǎΣ ƭŜ ŎƻǳƭƻƛǊ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴ a joué un rôle prépondérant au Tardiglaciaire. Pour la flore, il a 
constitué une voie pour la recolonisation des Alpes (Parisod, 2008). Il a également servi de voie de 
recolonisation pour des papillons comme Polyomatus coridon qui ont étendu leur aire de répartition depuis 
le Sud vers le NƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ό{ŎƘƳƛǘǘ ϧ YǊŀǳǎǎΣ нллпύΦ 
 
On constate ainsi que la topographie a conditionné fortement les voies empruntées pour ces ajustements 
ŘΩŀƛǊŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳǎŜǎΣ Ƨƻǳŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳƴǎ ǳn rôle de 
« canal support » et pour les autres un rôle de barrières à contourner. bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƳşƳŜ ŘŜǎ 
chaînes montagneuses, certaines « routes » ressortent comme certaines voies transalpines qui ont servi au 
déplƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎǳŘ des Alpes (Parisod, 2008). 
 
¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ǾƻƛŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ 
redéployées depuis leur refuge. Mais, à ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ŎǊȅƻǇƘƛƭŜ ont reculé au 
moment du Tardiglaciaire. 
 
La Chouette de Tengmalm (Aegolius funereus) par exemple possède des origines nordiques (Baudvin et al., 
1995 in Sordello, 2012bύ Ŝǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊŜƭƛǉǳŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
occupe ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ǾǊŀƛǎŜƳblablement réfugiée pendant la dernière période glaciaire 
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((Mebs & Scherzinger, 2006 ; Ravussin et al., 2001) in Sordello, 2012b). En Europe, sa distribution coïncide 
à quelques nuances près avec celle de l'Épicéa (Anonyme 2, à paraître in Sordello, 2012b). En France plus 
précisément, elle occupe les régions montagneuses (Vosges, Jura, Massif central, Préalpes, Alpes, 
Pyrénées) et les principaux plateaux de l'Est (Ardennes, plateaux lorrain, champenois et bourguignon, 
Morvan) ((Anonyme 2, à paraître ; Baudvin et al., 1995) in Sordello, 2012b).  
 
Il en est de même pour le Cuivré de la bistorte (Lycaena helle), un papillon de milieux froids (espèce dite 
boréo-montagnarde). En France, ce papillon est lui aussi considéré comme une relique glaciaire. Sa 
distribution très morcelée, est limitée aux zones montagneuses, avec des populations localisées et souvent 
peu abondantes. Il est en effet ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΣ ƭŜ aŀǎǎƛŦ-Central, le Jura, les Vosges et les 
Ardennes (in Merlet & Houard, 2012). Pendant la dernière période glaciaire le Cuivré de la bistorte 
ǇƻǎǎŞŘŀƛǘ ǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǉǳŀǎƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǇǳƛǎΣ ŀǳ ¢ŀǊŘƛƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ ŎŜǘǘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ 
décalée vers le NƻǊŘ ό{ŎŀƴŘƛƴŀǾƛŜΣ ΦΦΦύΦ 9ƴ 9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ Ǉǳ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƳƛƎrer 
altitudinalement, expliquant ainsi sa répartition contemporaine restreinte aux massifs montagneux (in 
Merlet & Houard, 2012). 
 

 
Figure 15 : Voies de colonisation post-glaciaires européennes et nord-américaines déduites à partir de la 

génétique. 
Pour lΩ9ǳǊƻǇŜΣ п ŜǎǇŝŎŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎ : Criquet des pâtures Chorthippus parallelus (en vert), Hérisson 

Erinaceus europaeus/concolor (en rouge), Ours brun Ursus arctos (en noir), Chevaine Squalius cephalus 
(en bleu). 

Source : Hewitt, 2004b (licensee BioMed Central Ltd.), Creative Commons Attribution License 
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II.2.3. Des conséquences en termes de fragmentation pouvant conduire à des 
différenciations 
 
Les variations du climat au cours des temps géologiques ont ainsi totalement conditionné la répartition des 
espèces telles que les humains les ont connues avant que leurs propres pressions (réduction et 
fragmentation des habitats, pollutions, ...) ne les modifient à leur tour. 
 
Les populations les plus menacées de Lézard vivipare par exemple sont situées en marge méridionale de 
ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ōŀǎǎŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ό±ŀŎƘŜǊ ϧ DŜƴƛŜȊΣ нлмл in Sordello, 2012e). Dans ces régions, les 
biotopes humides favorables ont sans doute été fragmentés naturellement au cours du dernier 
réchauffement post-glaciaire puis se sont ajoutées ensuite des modifications anthropiques récentes 
(assèchements des zones humides, ...) (Vacher & Geniez, 2010 in Sordello, 2012e).  
 
Parfois, ces isolats ont pu évoluer différemment Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ǎΩest imprimée au fil des 
générations. Au final, ces régressions/transgressions dues aux variations du climat ont donc déterminé la 
diversité génétique des populations ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ via les connexions/déconnexions 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ont entraînées à chaque changement, jouant ainsi sur les brassages (Hewitt, 2004 ; Lascoux et al., 
2004). [ŀ ǎŎƛŜƴŎŜ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛƎƴŞŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛǾŜǎ Ŝǎǘ ƭŀ ǇƘȅƭƻƎŞƴƛŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ 
mise en regard de la phylogéographie. 
Pour le Cuivré de la bistorte par exemple, les populations reliques évoquées précédemment, qui sont 
ƛǎƻƭŞŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎ όIŀōŜƭ et al., 2010 ; Merlet 
& Houard, 2012).  
En revanche, des exceptions existent. Pour la Chouette de Tengmalm, ses populations reliques de ƭΩŀƛǊŜ 
glaciaire, isolées elles aussi géographiquement, présentent peu de variations génétiques. Ce constat 
ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭƻƴƎǳŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ Řƻƴǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ 
qui minimisent les processus de différenciation entre populations (Koopman et al., 2005 in Sordello, 
2012b). 
tƻǳǊ ƭŀ ŦƭƻǊŜΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳƻƴǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł 
proximité des refuges glaciaires car des brassages importants ont pu survenir post-glaciation pour certaines 
espèces (Petit et al., 2003). 
 
Ces isolements créés par ces régressions/transgressions ont pu devenir un moteur de spéciation (Hewitt, 
1999). Sŀƴǎ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ Ǉǳ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ŘŜ nouvelles 
« formes » pour une même espèce. Pour le Lézard vivipare par exemple, les variations passées du climat 
ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ, ovipares et vivipares. Durant les 
ƎƭŀŎƛŀǘƛƻƴǎ Řǳ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜΣ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻpe, le sud-est (Péninsule ibérique/Pyrénées) et le sud-
ouest (régions des Balkans et sud de la Russie), ont servi de zones refuges aux populations originelles de 
Zootoca vivipara, probablement encore ovipares ((Heulin et al., 1993 ; Surget-Groba et al., 2001) in 
Sordello, 2012e). A cette période, la viviparité serait alors apparue dans les populations balkaniques et 
ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻŎǳǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŜ 
ovipare dans la résistance au froid ((Heulin et al., 1993 ; Surget-Groba et al., 2001) in Sordello, 2012e). Au 
radoucissement du climat, les populations vivipares ont alors progressivement (re)colonisé les pays du 
nord-est et du nord-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƻǾƛǇŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎtées cantonnées dans le 
Sud-Ouest ((Heulin et al., 1993 ; Surget-Groba et al., 2001) in Sordello, 2012e)Φ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ǾƛǾƛǇŀǊŜ ǎΩŜǎǘ 
ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǎŀƴǎ ŞǘŀōƭƛǊ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜǎ ƻǾƛǇŀǊŜǎ 
(Heulin et al., 1993 in Sordello, 2012eύΦ [Ωƻǳǘƛƭ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ŎŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ό{ǳǊƎŜǘ-Groba 
et al., 2001 in Sordello, 2012e) en démontrant que la viviparité chez Zootoca vivipara est intervenue dans 
le sud-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ tƭŞƛǎǘƻŎŝƴŜ όǇŞǊƛƻde des cycles glaciaires du Quartenaire) (Surget-Groba 
et al., 2001 in Sordello, 2012e).  
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RESUME DE LA PARTIE 2 
 
 

e nos jours, en période interglaciaire, nos activités humaines et nos modes 

de vie font varier le climat de la planète, notamment par les gaz à effet de 

serre ǊŜƧŜǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ [e changement climatique contemporain (CCC) se 

traduit globalement en France par un climat qui devient plus chaud et plus sec ƭΩŞǘŞ, 

avec une tendance plus marquée au Sud, même si une forte hétérogénéité existe 

localement. Ce changement porte également sur les extrêmes climatiques, avec un 

ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎΦ 

 

Les conséquences du changement climatique sur la biodiversité sont déjà visibles 

et ses grands traits sont désormais bien étayés par la littérature. 

On constate que les types de réponses de la biodiversité au CCC sont comparables 

à ceux vus par le passé. La biodiversité réagit par des ajustements internes, 

temporels et spatiaux. Les espèces adaptent leur répartition en latitude et en 

ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄΦ 

5Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŎƘŜȊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ 

vertébrés, les insectes et la flore. 

La vitesse du CCC est en revanche rapide. Cela provoque un effet retard, 

particulièrement ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ƳƻōƛƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

ǎǇŀǘƛŀƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ 

Par ailleurs, les espèces spécialistes sont elles aussi défavorisées. Enfin, les petites 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎ ƻǳ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ 

exposées aux évènements climatiques extrêmes et peuvent disparaitre. 

Dans le futur, le déplacement des espèces va continuer, majoritairement pour les 

espèces généralistes et mobiles alors que les espèces spécialistes, sédentaires et 

de faibles aires de répartitions vont probablement être amenées à ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ƻǳ 

disparaître localement. En définitive, ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ǊŜŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 

des ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

Ŏƻƴƴŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 

 

D 



 

 

 

 

Lƭ ǊŜǎǘŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŦǳǘǳǊǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ mais il 

est probable que cette recomposition, avec des espèces plus généralistes, va 

accentuer le processus de simplification et induire une diminution des rendements 

écosystémiques à long terme. Les interactions entre espèces vont elles aussi être 

ǊŜƳƛǎŜǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ŎŀǎŎŀŘŜǎ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜǎΣ 

en raison de ces désynchronisations et des non analogies entre les espèces qui vont 

désormais se côtoyer. 

 

La connaissance doit encore progresser sur tous ces aspects. Plusieurs facteurs 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ du vivant sont également encore méconnus, comme la 

microévolution. Uƴ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘ aussi, du fait de 

ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴǎΦ /ŜƭƭŜǎ-ci peuvent faire varier de manière importante les 

conclusions, selon les modèles employés ou les données utilisées ou encore 

ƭΩŜƴŎƘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƻŘèles depuis les projections du climat ƧǳǎǉǳΩà la modélisation 

des impacts sur la biodiversité όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩŜŦŦŜǘǎ Řǳ 

micro-climat). [ŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƛŀƛǎ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ 

systématique, de même que le ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜǎ ŜƴǘǊŜ 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻŘŝƭŜǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴƴŞe ces 10 

dernières années et continue à le faire.  
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I. PRE-REQUIS 
 

I.1. Résumé des connaissances actualisées ǎǳǊ ƭΩŞtat des lieux et les prévisions du 
changement climatique contemporain 
 
Les activités humaines, notamment ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎΣ ƻƴǘ conduit à une hausse sans précédent 
depuis plusieurs milliers d'années de la concentration des gaz à effet de serre dans l'atmosphère. Les 
émissions anthropiques annuelles de CO2 sont en effet passées de 15 à 40 milliards de tonnes en 40 ans 
(Canadell et al., 2007). Cette hausse de la concentration induit un effet de serre additionnel qui modifie le 
climat de la Terre. 
 
De manière succincte, le changement climatique actuel se caractérise par : 

 - une hausse globale de température à la surface du globe, 

 - un changement dans le régime de précipitations. Le contraste des précipitations entre régions 
humides et régions sèches ainsi quΩŜƴǘǊŜ ǎŀƛǎƻƴǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ǎŀƛǎƻƴǎ ǎŝŎƘŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ 
exister des exceptions régionales. 
 
En France, le climat devient effectivement plus chaud et plus sec l'été, avec une tendance plus marquée au 
Sud. On constate un déplacement des lignes dΩƛǎƻŎƭƛƳŀǘ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘ ŘŜǇǳƛǎ мфтф ό[ŜƭƛŝǾǊŜ et al., 2011). 
Dès 2040, les climats méditerranéens (déficit en eau > 400 mm) recouvriront 25-30 % du territoire 
métropolitain et pourraient arriver à la Loire (ligne Nantes-Orléans-Mulhouse) en fin de siècle. 
 
Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ Ŝƴ ǘşǘŜ ǉǳŜ ŎŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎΩƻǇŝǊŜ de différentes manières : 

 - on prévoit (et on commence à constater) un renforcement des évènements climatiques extrêmes 
(tornades, épisodes de fortes précipitations pluvieuses ou neigeuses, canicules, vagues de froid intense, ...) 
dans leur intensité et leur fréquence, ce qui signifie une météorologie plus brutale et plus aléatoire en 
certains endroits (ONERC, 2003) et des catastrophes en conséquences (inondations, feux de forêts, 
glissements de terrain, retrait/gonflement des argiles, ...) (ONERC, 2005), 

 - au sein de cet accroissement global de température et de sècheresse, certaines localités vont 
devenir au contraire plus humides et plus fraichesΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇŀǊ ŜŦŦŜǘ ǊŞǘǊƻŀŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴspiration 
ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ Řƻƴǘ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ό²ŀƭƭƛǎŘŜǾǊƛŜǎ ϧ ±ŀƴ 
Swaay, 2006). Dans tous les cas, le ŎƭƛƳŀǘ ƴΩŞǾƻƭǳŜǊŀ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ όWŀƴŎƻǾƛŎƛΣ нллуύ 
 
Par ailleurs, le changement climatique a des conséquences ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŦƻǊǘŜǎΦ [ΩǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ƭΩélévation 
du niveau des eaux marines, du fait de la fonte des glaces (continentales plus que de la banquise) et de la 
Řƛƭŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ όǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭΩŜŀǳ ǎŜ ŘƛƭŀǘŜύ. On peut aussi citer ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
des océans. Comme la situation est inédite, de nombreuses conséquences sont de fait imprévisibles 
(Jancovici, 2008). 
 
Des effets en cascade peuvent aussi se produire. Par exemple une remise en cause du Gulfstream 
(déviation, réduction), par modification de la salinité des océans ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎ, 
engendrerait un changement radical du climat dans notre pays. 
 
En 1988, face à ce phénomèneΣ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ όhaaύ Ŝǘ ƭŜ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜǎ 
bŀǘƛƻƴǎ ¦ƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όtb¦9ύ ƻƴǘ ŎǊŞŞ un organe intergouvernemental, ouvert à tous les 
paȅǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩhb¦ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhaa : le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat 
(GIEC). tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻrmations : http://www.ipcc.ch/home_languages_main_french.shtml 

http://www.ipcc.ch/home_languages_main_french.shtml
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[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ du GIEC ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ǇǊƻŎŞŘŜǊΣ Ł ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎΣ Ł ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ 
des connaissances relatives au changement climatique. !ǇǊŝǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ 
1990, trois autres ont suivi en 1995 (GIEC, 1995), 2001 (GIEC, 2001) et 2007 (GIEC, 2007). Le GIEC élabore 
également des rapports spéciaux et des documents techniques sur le climat. 
 
Un cinquième rapport est en cours dΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Ŝǘ Ře diffusion. Celui-Ŏƛ ƴΩŜǎǘ pas encore disponible en 
version finalisée mais le volume 1 est disponible en anglais (IPCC, 2013). Un résumé du premier volume de 
ce 5ème rapport, a aussi été produit, en français, à destination des décideurs ǇŀǊ ƭΩhb9w/ όhb9w/Σ нлмоύΦ 
 
Le Réseau Action Climat France (RAC-F), représentant français du Climate Action Network (CAN), a 
néanmoins déjà ouvert une plateforme internet (http://leclimatchange.fr/ύ ŜȄǇƻǎŀƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ł ǊŜǘŜƴƛǊ 
Řŀƴǎ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ DL9/Φ 
 
Les points à retenir, par rapport à la situation actuelle et aux prédictionsΣ ǎƻƴǘ ǊŜǘǊŀƴǎŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ 
plus loin. 
 

I.2. Les ǘǊƻƛǎ ŀȄŜǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ de la faune et de la flore 
 
Un impact significatif du réchauffement climatique est déjà perceptible sur les populations animales et 
végétales (Mooney et al., 2009). La littérature scientifique montre que ces effets se manifestent aux 
différents niveaux de la biodiversité (iƴŘƛǾƛŘǳΣ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΣ ōƛƻƳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 
biosophère) (Penuelas et al., 2013) (cf. Figure 16). 
 
Les espèces réagissent selon trois axes de leur niche écologique (Bellard et al., 2012 ; Delzon in PNF, 
2011a) : 

 - ajustement interne (physiologie/comportement), 

 - ajustement temporel (phénologie), 

 - ajustement spatial (aire de répartition). 

/Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ŀȄŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳǎƛŦǎΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ǎƛ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƻǳ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ǎǳǊ 
aucun de ces trois axes, elle est vouée à une extinction locale ou globale (Bellard et al., 2012). Ces trois 
ŀȄŜǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ǇŜǳ 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ uniquement liées au changement climatique contemporain soient recensées pour 
le moment dans le monde (Botkin et al., 2007 in Bellard et al., 2012). 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǇŜǳ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 
ǎƻƴǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎŀǳǎŜ Ƴŀƛǎ ŘΩǳƴ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ όŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ 
invasions biologiques). 
 
En lien avec le sujet à traiter, ce rapport se focalise majoritairement sur ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩŀȄŜ 
de réponse le plus en lien avec les réseaux écologiques. Une illustration des deux autres axes sera donnée 
uniquement pour permettre au lecteur de comǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻǳǎ-tendent. Pour des détails sur ces 
autres axes, le lecteur pourra se référer à la synthèse Changement climatique et Biodiversité (Massu & 
Landmann, 2011) réalisée par le GIP-ECOFOR, qui fait un état des lieux poussé des conséquences du 
changement climatique sur la biodiversité. Les publications utilisées pour cette synthèse sont également 
référencées en ligne avec un moteur de recherche (http://ccbio.gip-ecofor.org/). En 2012, cette base de 
ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŀƛǘ рфм ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǇŘŦ Ŝǘ тон ǊŞǎǳƳŞǎ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ όDǳȅ [ŀƴŘƳŀƴƴΣ DLt 9/hChw in 
Vanpeene, 2012). Plusieurs documents de vulgarisation existent aussi pour les lecteurs recherchant un 
document synthétique sur les effets du changement climatique sur la nature, comme Louchard & Querleu 
(2005) ou (MEDDE, 2014c). 

http://leclimatchange.fr/
http://ccbio.gip-ecofor.org/
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/9 v¦ΩL[ C!¦¢ w9¢9bLR DU 5EME RAPPORT DU GIEC 
 
 
Ҕ {ǳǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŞƧŁ ŎƻƴǎǘŀǘŞ : 
 
 - [Ŝ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ depuis 1950 est 
désormais jugé extrêmement probable à plus de 95 % (pour rappel, il était jugé très probable lors du 
rapport de 2007 et seulement probable dans le 3ème rapport en 2001). Les simulations climatiques basées 
sur les éléments naturels (éruptions volcaniques, variations solaires) peuvent expliquer des variations de 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƴ мплл όŜƴǾƛǊƻƴύ Ŝǘ мфрл Ƴŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ мфрлΣ ŎŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƴŜ 
sont explicables que si on intègre les activités humaines, qui apparaissent même comme le principal 
facteur causant le réchauffement constaté.  
 
- [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ƎƭƻōŜ est confirmée : depuis trente ans, chaque 
décennie a été statistiquement significativement plus chaude que la précédente. La température moyenne 
mondiale (terre et océans) a augmenté de 0,85 °C entre 1880 et 2012. Les dix années les plus chaudes 
depuis 1850 ont eu lieu depuis 1998 (2005 et 2010 ont été les deux plus chaudes depuis le début des 
mesures). 
 
- Le réchauffement des océans représente le plus grand changement dans le contenu énergétique de la 
Terre : les océans ont absorbé 90 ҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀŎŎǳƳǳƭŞŜ ǎǳǊ ¢ŜǊǊŜ ŜƴǘǊŜ мфтм Ŝǘ нлмлΦ Le réchauffement 
le plus marquant a lieu dans les 75 premiers mètres de profondeur : + 0,11 °C par décennies, entre 1971 
et 2010, soit +0,44 °C en moins de 40 ans. 
 
- La calotte glaciaire a perdu en volume depuis les années 1990 et sa fonte est de plus en plus rapide. Les 
ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀƴǉǳƛǎŜ Ŝƴ !ǊŎǘƛǉǳŜ Ŧƛƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘΩŜƴviron 
11 % (entre 9 et 13 %) par décennie entre 1979 et 2012.  
 
- Depuis les années 1960, la couvertǳǊŜ ƴŜƛƎŜǳǎŜ Řŀƴǎ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ bƻǊŘ ǎΩŜǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ммΣт % par 
décennie concernant la surface mesurée au mois de juin.  
 
- La hausse du niveau des mers est presque deux fois plus rapide depuis 20 ans, par rapport au siècle 
dernier. Sur la période 1901-2010, le niveau de la mer a augmenté de 19 cm en moyenne soit 1,7 mm/an 
de hausse entre 1901 et 2010 et 3,2 mm/an entre 1993 et 2010. 
 
- Le GIEC note que depuis 1998, la hausse des températures est moins claire que ces trente dernières 
années (en partie car 1998 a été une année exceptionnellement chaude). En conclusion, les 
températures sont toujours en hausse même si elles augmentent moins vite que prévu. 
 
- LŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 
faible que lors du 4ème rapport, à cause de la difficulté de comparaison des différents types de sécheresse.  
 
- Il y a moins de certitudes quant aux caǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎȅŎƭƻƴŜǎ ǘǊƻǇƛŎŀǳȄ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ŘŜǇǳƛǎ 
1970, sauf en Atlantique où celle-ci est attribuée en grande partie à la variabilité interne du système, 
ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ Ŝt intensité. 
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> En termes de prévisions : 
 
Le précédent rapport du GIEC proposait uniquement des projections pour le 21ème siècle, le 5ème rapport 
ŀ ƛƴǘŞƎǊŞΣ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ŘŞŎŜƴƴŀƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire des prévisions à plus 
cƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΦ Lƭ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǾǳ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻǇƻǎŜΣ 
désormais basées sur des concentrations et des émissions de gaz à effet de serre et non plus sur des 
modèles de société (Pour comprendre de façon simple, cf. GICC, 2011). 
Ce 5ème rapport du GIEC comporte 4 scénarios (RCP2.6, RCP4.5, RCP6.0 et RCP8.5) qui varient selon les 
ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘǎ ƻǳ ƴƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
internationale. 
 
Les experts prévoient que : 
 
- Lŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ǿŀ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎΦ Entre 2016 et 2035, il est probable 
ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ лΣр °C. 
Seul un scénario de réduction des émissions est en mesure de maintenir la hausse des températures 
sous le seuil des 2 ϲ/ ŘΩƛŎƛ Ł нмлл ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł мурл όǎŎŞƴŀǊƛƻ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ w/tнΦс ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǳƴŜ 
réduction des émissions de gaz à effet de serre de 10 % par décennie). 
Dans la trajectoire la plus pessimiste (celle qui se produira si la communauté mondiale ne limite pas ses 
ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜύΣ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ рΣр °C par rapport à 
1850. 5ŀƴǎ ŎŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻΣ ƭŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ нл ŀƴǎ Ǿƻƴǘ 
doubler ou tripler de fréquence. 
 
- LŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊƻƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ ŘΩƛŎƛ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ нмème siècle. Les régions 
ƘǳƳƛŘŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ŘŜǾƛŜƴŘǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ 
sèches.  
 
- Les évènementǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊƻƴǘ ŘΩşǘǊŜ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ notamment 
les sécheresses et les pluies diluviennes (les prédictions sont encore débattues concernant les ouragans). 
 
- DΩƛŎƛ нмлл ƭŀ ŎǊȅƻǎǇƘŝǊŜ ŦƻƴŘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ. Une hausse des températures supérieure à 2 °C 
ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴŘǳƛǊŀƛǘ Ł ǘŜǊƳŜ Ł ǳƴŜ ŦƻƴǘŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƴǉǳƛǎŜ Ŝƴ !ǊŎǘƛǉǳŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ 
ƭΩŞǘŞ нмллΦ 
[ŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƴŜƛƎŜǳǎŜ Ǿŀ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ т % (scénario le plus optimiste) à la fin du 21ème siècle, 
par rapport à la fin du 20ème siècle. 
aşƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŘŜǎ ŎŀǎΣ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǘƛŜǊǎ Řǳ ǇŜǊƎŞƭƛǎƻƭ Ǿŀ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ нмème siècle par 
rapport à la période 1986-2005. 
 
- La hausse du niveau des mers pourrait être plus importante que prévue. Entre 2046 et 2065, le niveau 
des mers devrait augmenter de 17 cm dans un scénario optimiste. Le scénario le plus pessimiste donne 
une hausse de 38 cm en 2065 et de 98 cm en 2100. 
Le site internet http://flood.firetree.net ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎƛƳǳƭŜǊ ƭŜ ǇƭŀƴƛǎǇƘŝǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 
ƳŜǊǎ ŘƻƴƴŞΦ tƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ мƳ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƳŜǊǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜ 
la submersion permanente de terres de plusieurs endroits stratégiques pour la biodiversité, comme par 
exemple la zone du delta du Rhône (Camargue). 
 

http://flood.firetree.net/
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Figure 16 : Les différents impacts du changement climatique sur la biodiversité. 

Source : 5ΩŀǇǊŝǎ Alterra & Eurosite, 2013 
 

I.2.1. Ajustement interne 
 
Certaines espèces peuvent par exemple modiŦƛŜǊ ƭŜǳǊ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ 
ǘǊƻǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳ ǉǳƛ ŞǾƻƭǳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ 
constater chez la Perche fluviatile (Perca fluviatilis) (Gillet & Dubois, 2009) : les perches dans le Lac Léman 
modifient leur physiologie, ce qui implique un changement de régime. /Ŝǎ ŦŀŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 
permettent aux perches de survivre sans adaptation spatiale. 
 

I.2.2. Ajustement phénologique 
 
La phénologie est la répartition temporelle, et notamment saisonnière, des évènements (étapes du cycle 
de la vie, changement de comportement, changement de morphologie, ...) de la vie animale et végétale. 
 
Une étude menée sur la Rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundinaceus) a montré que cet oiseau peut 
ajuster ses périodes de pontes, en les avançant, de façon à éviter les périodes de sècheresse et de chaleur 
survenant plus tôt en saison du fait du changement climatique (Dyrcz & Halupka, 2009). Grâce à cette 
adaptation, les paramètres des pontes (taillŜΣ ǘŀǳȄ ŘΩŞŎƘŜŎΣ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǇŀǊ ŎƻǳǾŞŜΣ ΦΦΦύ ǊŜǎǘŜƴǘ 
stables face aux variations du climat sans ajustement spatial. [ΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
ōƛŜƴ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞŎŀƭŜǊ ƭŜǳǊǎ ŘŀǘŜǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ de migration 
(Bell, 2007 ; Patterson & Guerin, 2013a). 
 



 

MNHN-SPN. Ejcpigogpv"enkocvkswg"gv"tëugcwz"ëeqnqikswgu. Octobre 2014. Page 49 / 178. 

Un autre exemple est le cas du Pélodyte ponctué. On constate chez cet amphibien, qui se reproduit en 
ǊŝƎƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƻƴǘŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ quand les pluies automnales 
sont suffisantes, notamment dans les régions méditerranéennes (Jourdan-Pineau et al., 2012 in Sordello, 
2012g). Ce comportement est considéré comme une adaptation au climat méditerranéen particulièrement 
instable et changeant et dont la période estivale est sèche et chaude (Jourdan-Pineau et al., 2012 in 
{ƻǊŘŜƭƭƻΣ нлмнƎύΦ [ŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ 
ŘΩŜŀǳ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀǊǾŜǎ 
contrairemenǘ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ƻǴ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŞ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ 
La phénologie est également un facteur déterminant chez les plantes qui peuvent ajuster leurs dates de 
floraison, dispersion, dissémination, débourrement des feuilles ou encore tubérisation (Cleland et al., 
soumis). 
/Ŝǎ ŦŀŎǳƭǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ a priori ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ǇƻǳǊ 
ǉǳŜ ŎŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ǘŜƳǇƻǊŜƭǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
complexe (par exemple plantes et pollinisateurs) opère ce changement. Si une espèce végétale seule 
ŎƘŀƴƎŜ ǎŀ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛŜ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ǎƻƴ ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘŜǳǊ ƎŀǊŘŜ ƭŀ ǎƛŜƴƴŜΣ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭΦ 
 

OBSERVATOIRE PHENOLOGIQUE 
 
! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜΣ ƭŜ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ tƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩ;ǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
Changements Climatiques (SIP-GECC) a été créé en 2006 pour constituer une base de données des 
ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǇŀǊ ŘƛǾŜǊǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜǇǳƛǎ муул ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ jours 
(Chuine & Seguin, 2005). 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ 
recherche pour accroitre la connaissance scientifique sur les impacts et les adaptations (Chuine, 2005 ; 
Chuine & Seguin, 2012). 
Si les adaptations phénologiques ne sont pas des adaptations spatiales, ces informations peuvent 
néanmoins être spatialisées et alimenter indirectement la réflexion sur les réseaux écologiques 
(adaptations phénologiques plus importantes aux marges des répartitions ou pas, ...). 
Pour en savoir plus : http://www.gdr2968.cnrs.fr 

 
 

II. LΩ!W¦{¢9a9b¢ {t!¢L![ 
 

II.1. Le schéma simple des mouvements constatés, identiques au passé 
 
Selon les mêmes mécanismes que lors des fluctuations « naturelles » passées, décrites dans la partie I, le 
changement climatique actuel ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŀǳǊŀΣ Ŝǘ ŀ ŘŞƧŁΣ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ aires de 
répartition des espèces (Parmesan & Yohe, 2003). Le Millenium Ecosystem Assessment prévoit un 
mouvement des aires de répartition pour 5 à 20 % des écosystèmes terrestres du globe, en particulier les 
forêts froides de conifères, les toundras, les milieux buissonnants, les savanes et les forêts boréales (Sala 
et al. 2005 in Bellard et al., 2012). 
 

II.1.1. Mouvements latitudinaux et altitudinaux 
 
Les modifications ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ permettent de dessiner quelques 
tendances (Root et al., 2003). 
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De nombreuses études pointent deux mouvements, similaires à ceux des variations passées, qui se font en 
latitude et en altitude. 
Ces mouvements peuvent se traduire soit par une extension soit par un recul des aires de répartition, selon 
que les espèces sont ou non favorisées par le nouveau climat plus chaud et plus sec. LΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
peut aussi rester stable en surface absolue, tout en se décalant géographiquement ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŀǘƛǘǳŘŜǎ 
et altitudes. 
 
Globalement, on constate que : 
 
 - ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǎŜŎ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘ Ŝǘ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜ. 
Pour ne ǇǊŜƴŘǊŜ ǉǳΩǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƛǘŜǊ ƭŜ Ŏŀǎ, emblématique, de la Chenille processionnaire du pin 
(Boutte et al., 2013), qui en est venue à devenir une espèce modèle pour étudier le processus de 
colonisation Sud/Nord (Anonyme, 2012) (cf. Figure 17). Chaque année, les correspondants-observateurs 
notent l'évolution du front « Nord » et « Est » ainsi que le front situé « autour du Massif central » de cette 
espèce méditerranéenne. 
 
 - certaines espèces suivent le retrait des climats froids et des glaciers vers les sommets et vers les 
pôles et réduisent au final leur aire de répartition. Par exemple, Penuelas et al. (2003) montrent une 
migration verticale Řǳ IşǘǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘΩEspagne, celui-ci ǎΩétant étendu ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тл m en 
altitude depuis 1945. La marƎŜ ōŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜΣ ǊŞƎǊŜǎǎŜ car les écosystèmes 
froids/tempérés (Hêtre, Callune) situés entre 800 m et 1400 Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ sont remplacés par des 
écosystèmes méditerranéens (Chêne vert). /ΩŜǎǘ donc une diminution nette de répartition pour le Hêtre. 
 

 
Figure 17 : Progression de le Processionnaire du pin en France. 
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Il a été montré pour la flore ǉǳΩǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ мϲ/ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŀƛǘ Ł ǳƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ 
{ǳŘ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мул km pour la majeure partie de la France et ŘΩǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
150 m en région montagneuse (Bertrand et al., 2011). Il existerait en effet un facteur 1000 environ entre 
retrait altitudinal et retrait longitudinal Υ ǳƴ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜ мл Ƴ Ŝƴ ƭŀǘƛǘǳŘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŀƛǘ Ł ǳƴ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 
10 km en latitude (Jump et al., 2009). 
 
Néanmoins, en parallèle de ces deux grandes tendances générales ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊŜǎ, qui suivent ainsi 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΣ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩespèces - non négligeable pour autant - semblent 
étendre leur aire de répartition dans la direction opposée. Lenoir et al. (2010b) constatent en effet que, 
sur 9 publications parues ces dernières années étudiant au total 884 espèces : environ 65 ҈ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ont 
déplacé leur aire moyenne vers le « haut » (Nord ou augmŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΣ мл ҈ ŜƴǾƛǊƻƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
bougé et 25 % ont déplacé leur aire moyenne vers le « bas » ό{ǳŘ ƻǳ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΦ Cette 
constatation pourrait  être due à de la variabilité individuelle ou tout simplement à des biais dans la récolte 
dŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǘŜƴǘŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊΦ Réduire le déplacement des aires de 
répartition à un trajet unidirectionnel vers le Nord parait en tous cas sous-estimer toutes les interactions 
complexes qui existent entre température, précipitations et facteurs biotiques (VanDerWal et al., 2012). 
 

II.1.2. aƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 
 
Un troisième type de déplacement ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ est également engendré par le 
changement climatique, depuis le littoral ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ. Plusieurs facteurs ǎΩŜƴǘǊŜƳşƭŜƴǘ. 
 
5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ Ł ŦŀƛōƭŜ 
ŘŞŎƭƛǾƛǘŞ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǳƴ ǊŜŎǳƭ ƳƻȅŜƴ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŎƾǘƛŜǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м Ƴ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ 
niveau de la mer (PNF, 2009). 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǘŜƳǇşǘŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
fréquentes modifie la marée, la houle, les vagues ou encore le dénivelé imputable aux vents ou aux 
différences de pressions atmosphériques entre la terre et la mer (qui provoquent des élévations 
exceptionnelles du niveau de la mer pendant quelques heures, appelées surcotes) (Clus-Auby et al., 2005 ; 
Landrieu, 2010)Φ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝƴ /ŀƳŀǊƎǳŜΣ ǳƴŜ ǎǳǊŎote de 1 m a une chance de se produire une fois tous 
les dix ans. 
 
Les phénomènes extrêmes jouent donc un rôle moteur dans ce recul des terres. Une tempête même faible 
se rajoutant à une forte marée et à une surélévation du niveau de la mer importante peut avoir des effets 
catastrophiques (Landrieu, 2010). 
 
Au-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴŜ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ stricto sensu des terres, ces évènements ont de nombreux autres effets  
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ 
terres, la disparition des dunes ou la salinisation des eaux côtières (nappes phréatiques proches des côtes, 
lagunes, ...) (Clus-Auby et al., 2005 ; Fatoric et al., 2013 ; PNF, 2009). 
 
Les zones de deltas et estuaires sont les plus exposées et on constate déjà des effets nets en France (Clus-
Aubry et al., 2005). En Camargue par exemple, la comparaison des photos aériennes anciennes (1905) et 
actuelles de l'Espiguette met en évidence un changement très net du trait de côte et du complexe dunaire 
côtier qui sépare la Méditerranée des lagunes salées (Landrieu, 2010). Sur 12 km de plages soit 3000 ha 
dont 1500 ha en espaces naturels, on constate la formation de zones d'accrétion à l'Ouest (formation d'un 
désert plat sans dune) et la formation à l'Est de zones d'érosion avec recul des plages. 
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Pour les eaux intérieures aussi, les milieux aquatiques temporaires formant un réseau peuvent être touchés 
avec des régressions Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ points ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜǎ 
précipitations et de sécheresse (Tuytens et al., 2014). 
 
Le Conservatoire du littoral (CL) a mené ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǇƻǳǊ ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩƛŎƛ Ł нмлл ǎƻǳǎ 
ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ (Clus-Auby et al., 2005). Les résultats montrent : 

 - que le phénomènŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ (sans être nécessairement imputable en totalité au 
changement climatique) : 80 ҈ ŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎ ƻǳ ŦǳǘǳǊǎ Řǳ /[ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ŘΩƛŎƛ Ł нмллΦ {ǳǊ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ Řǳ /[Σ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Ł ŀǘǘŜƴŘǊŜ Řǳ ǊŜŎǳƭ Řǳ ǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎƾǘŜ par érosion est néanmoins faible 
en moyenne όм҈ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜύΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞǎ Ŝǘ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 
être réduits de 50 %, comme les Garennes de Lornel (Nord-Picardie) le Marais de Réthoville (Normandie) 
ou encore la Dune du Pyla (Aquitaine), 

 - que le phénomène de submersion Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŜƴŘƛƎǳŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ 
non endigués : 10% des surfaces actuelles vont se retrouver ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩƛŎƛ Ł нмлл ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
permanente et 21% de manière épisodique. 
 
En Outre-mer, lΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ǇƻǊǘŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ŀǳȄ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǇƻƴǘŜ ŘŜǎ ǘƻǊǘǳŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ 
qui viennent se reproduire sur les plages (ONERC, 2005). 
 

II.2. La vitesse du changement climatique contemporain crée un effet retard 
 
Dans le principe, le processus de réponse des espèces face au changement climatique contemporain est 
donc tout à fait comparable aux remodelages des répartitions successivement intervenus au cours des 
temps géologiques lors des réchauffements interglaciaires (Tardiglaciaire notamment). En revanche, le 
rythme de changement est différent et laisse apparaître un « effet retard ». 
LΩǳƴŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘǎ ǇŀǎǎŞǎ lors des passages aux périodes 
interglaciaires, tient en effet à la vitesse du changement climatique contemporain, ce dernier étant 
nettement plus rapide. 
 
Certains parlent même de « choc » pour qualifier la rapidité du changement actuel (Nicolas Berriot, ONERC 
in Vanpeene, 2012). Nous faisons en effet connaître à notre planète une variation de température en 100 
ans et non pas en 5000 ou 10 000 ans comme cela a pu être déjà le cas au cours de son histoire. En ce qui 
concerne ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ, le rythme est entre 30 et 50 fois plus rapide que lors des variations 
cycliques passées. 
Cette vitesse plus importante peut ainsi compromettre les possibilités de remodelage dans un laps de 
temps suffisant avant le déclin voire ƭΩextinction des populations et des espèces (Schloss et al., 2012). En 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ Ŏela veut dire que potentiellement Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ŎŜ 
changement que lors des fluctuations climatiques passées. 
 
Toutefois, des auteurs sont critiques par rapport à cet argument, en se référant à la période du Pléistocène 
supérieur où le climat ŀ Ǉǳ ŞǾƻƭǳŜǊ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳΩŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳ 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ Ł ǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ όIƻŦ et al., 2011). Il faut 
néanmoins considérer que les données fossiles ne conservent que certains types de familles et à certains 
endroits et que ces conclusions concernant le Pléistocène supérieur sont donc limitées ; par ailleurs les 
preuves de ce changement climatique abrupte au Pléistocène supérieur ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘelle régionale ou 
continentale (com. pers. Bellard, 2014). 
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De plus, outre la rapidité du changement lui-même, le déplacement réel des espèces est inférieur au 
ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŦǊŜƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩeffet des autres facteurs (gestion forestière, dépôt 
ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŘΩŀȊƻǘŜΧύ ǉǳƛ ƴΩexistaient pas lors des fluctuations passées du climat (Guy Landmann, GIP 
ECOFOR in Vanpeene, 2012). 
 
Le suivi de communautés d'oiseaux communs (STOC) et des communautés de papillons (STERF) a permis 
de caractériser un index thermique (IT) des différentes ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire une déduction des 
preferendum thermiques à partir des aires de répartition (Jiguet in ONERC, 2011). 
En France, sǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩL¢ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ a nettement augmenté, 
confirmant premièrement que les communautés suivent le réchauffement du climat (Devictor et al., 2008). 
Par contre, on ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ фм km au Nord alors que les enveloppes thermiques se 
ǎƻƴǘ ŘŞǇƭŀŎŞŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нто km au Nord. Le remodelage des aires de répartition des oiseaux communs 
reste donc insuffisant par rapport ŀǳ ǊŜƳƻŘŜƭŀƎŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мун km.  
En 2012, Devictor et al. publient une autre étude, européenne, visant des oiseaux et des papillons, en 
utilisant également des données de sciences participatives. Les auteurs montrent ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLT 
moyen est équivalente à 37 km pour les oiseaux et 114 km pour les papillons. Cette évolution reste là 
encore moins rapide que celle qui serait nécessaire pour compenser la hausse des températures, générant 
un « retard climatique » ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нмн ƪƳ Ŝǘ мор ƪƳ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ. Les 
papillons se déplacent 3 fois moins vite que les isothermes et les oiseaux (1,6 km/an) 3 fois moins vite que 
les papillons. 
 
Par ailleurs, la Processionnaire du pin montre que le phénomène qui met en évidence des 
ŘŞǎȅƴŎƘǊƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞ ŀǳ bƻǊŘ ǉǳΩŀǳ {ǳŘΦ Les travaux récents sur cet insecte 
ont en effet établi que la progression de la limite Nord de sa distribution ƴΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŘŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŀǊǾŜǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ǇƛƭƻǘŞŜ 
ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎŜŎǘŜ Ŝǘ ƭŀ Řƛǎǘribution de ses hôtes, les pins (Démolin et al., 1996 in 
Massu & Landmann, 2011). !ǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ 
front de colonisation, qui reste par conséquent bien en deçà de la limite thermique supportable par 
ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
 
[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘières (Bertrand et al., 2011) en France sur la période 1965-2008 
montre aussi ǳƴ ǊŜǘŀǊŘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ flores par rapport à la hausse des température. Ce retard est 
ǎǳǊǘƻǳǘ ƳŀǊǉǳŞ Ŝƴ ǇƭŀƛƴŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŀȅŀƴǘ ƳƛŜǳȄ ǎǳƛǾƛ ƭΩŞǾƻƭǳtion du climat. 
Ceci viendrait de plusieurs caractéristiques des forêts de plaine : des espèces plus résistantes, moins de 
possibilité ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Ł ŎƻǳǊǘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ et des milieux plus fragmentés. Dans sa thèse, Bertrand (2007) 
montre également que ce sont surtout les espèces avec une durée de génération longue et des capacités 
de migration importantes qui répondent au changement climatique alors que les autres espèces « restent » 
sur place. 
En montagne la migration des espèces forestières Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Ře 5 à 30 m en 10 ans (Guy Landmann, GIP 
ECOFOR in Vanpeene, 2012). 
 

II.3. Un phénomène très hétérogène en fonction des espèces 
 
Au-delà du schéma « simple » ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ décrit les effets du changement climatique sont et seront 
complexes et propres à chaque espèce. 
 
Lenoir et al. όнлмпύ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ 
répartition des espèces sous changement climatique, et proposent ainsi une typologie en 6 classes, 
distinguant par exemple expansion, glissement, contraction ou encore extinction. 
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Figure 18 Υ 5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎƻǳǎ 

changement climatique. 
[ΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀƭƭŜǊ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ, le 

morcellement ou encore le glissement. 
Source Υ 5ΩŀǇǊŝǎ [enoir et al., 2014 

 
Un certain nombre de postulat et caractères biologiques vont déterminer le type de réponse de chaque 
ŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ : 

 - les traits de vie, notamment ceux liés à la mobilité, 

 - la ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ, 

 - une vulnérabilité ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ 
 
Globalement, les espèces « gagnantes » seront des espèces généralistes et les espèces « perdantes » seront 
celles à faible mobilité, longévives, se reproduisant peu, ǘǊŝǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
potentielle (ex : la flore des sommets). 
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II.3.1. Discrimination par rapport aux traits de vie 
 
Le changement climatique exerce une pression évolutive sur les espèces, en favorisant certains traits ou 
phénotypes. Par exemple, il a été démontré sur des drosophiles, taxon présentant de nombreuses 
générations annuelles, que des souches plus précoces avaient été sélectionnées sous pression climatique 
(Rodriguez-Trelles & Rodriguez, 2010). 
 
En particulier, lŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ǾƛŜ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
répartitions face au changement climatique et ce dernier agit donc comme un filtre qui pénalise les espèces 
les moins mobiles (Schloss et al., 2012 ; Urban et al., 2013 ; Urban et al., 2012). 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ǾƛŜ 
ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ 
ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ŘƛŎǘŜ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀǳ ŎƭƛƳat 
favorable. 
 
Au final, toutes les espèces ne vont pas migrer à la même vitesse ni de la même façon et certaines ne 
pourront sans doute pas ou très peu ajuster leur répartition spatiale, du moins dans un laps de temps 
suffisant (Heller & Zavaleta, 2009). 
 
Une équipe britannique a mené une étude en compilant ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ données de répartition disponibles 
pour 16 groupes taxonomiques entre 1960 et 2000 (Hickling et al., 2006).  
 

 
Figure 19 : Décalage de répartition pour 16 groupes biologiques. 

Pour tenir ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ considérée, les 
auteurs ont produit 3 résultats avec des degrés différents de précision (bleu : moyen ; jaune : bon ; 

rouge : très bon). 
Source : Hickling et al., 2006 
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Les auteurs ont ensuite comparé le décalage moyen de la limite Nord ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ entre deux 
périodes de 14 ŀƴǎ ǎŞǇŀǊŞŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нр ans. Les résultats montrent de fortes disparités entre les groupes 
όŎŦΦ CƛƎǳǊŜ муύΦ 5ŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ parcourues, on retrouve : les Odonates et les 
Araignées (environ 75 km), les Rhopalocères (environ 50 km), les Oiseaux et les Mammifères (environ 
25 km). Pour les Amphibiens, la diminution est tellement forte que la limite Nord de leur aire de distribution 
est retrouvée plus au Sud 25 ans après sous la forme de populations reliques. 
 

II.3.2. Exigences écologiques, notamment vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ όǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴύ 
 
TƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ écologiques ni ne présentent le même degré de 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎŜ ǉǳƛ Ǿŀ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ όConlisk 
et al., 2012 ; Virkkala & Rajasärkkä, 2012). 
Par exemple, les zones humides sont directement concernées par les effets du changement climatique 
dΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ǊŀǊŞŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΦ Les espèces strictement 
ƛƴŦŞƻŘŞŜǎ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ŀǳǊƻƴǘ ŘƻƴŎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ et peuvent donc décliner plus 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όVirkkala & Rajasärkkä, 2012). 
De plus, le changement climatique peut se cumuler à ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ƭƛŞeǎ Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ à la 
qualité des milieux, en fonction du niveau ŘΨŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ La synergie de l'élévation rapide de la 
température, combinée à la destruction des habitats, pourrait donc facilement perturber les mouvements 
des espèces, conduire à une refonte des communautés et à de nombreuses extinctions d'espèces 
(Anderson et al., 2012 ; Root et al., 2003). 
 

II.3.3. Point de départ variable : populations fragmentées, naturellement isolées ou 
fragilisées 
 
De nombreuses espèces, dont les populations sont déjà localisées ou fragmentées ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ et pour 
lesquelles les métapopulations sont déjà fragiles, ont un potentiel adaptatif beaucoup plus faible (diversité 
génétique limitée pour résilierΣ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ limité pour disperser, ...) (Bellard et al., 2012). La 
fragmentation agit alors ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦƛƭǘǊŜ ǎŞƭŜŎǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎΣ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ 
constituée par le changement climatique sur les espèces moins mobiles (Anderson et al., 2012 ; Leimu et 
al., 2010 ; Opdam & Wascher 2004). 
Hof et al. (2011) représentent ainsi ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŏŀǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ 
changement climatique, dans un contexte sans fragmentation et en contexte fragmenté (cf. Figure 20). On 
ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǳǊƳƻƴǘŜǊ le changement 
climatique. 
 
/ŜǘǘŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ habitats naturels sont 
précisément soumis à de fortes pressions ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
floristique du Cap, Rouget et al. (2003) calculent que 30 ҈ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǊŜǎǘŀƴǘǎ ǎŜǊƻƴǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎ ŘΩƛŎƛ Ł 
20 ŀƴǎ ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭǎ Ŝǘ 
isolés. 
 
tƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛǎƻƭŞǎ όŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ Ŝǘκƻǳ ƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎύΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ peut 
être tout simplement impossible. Certaines iles peuvent disparaitre ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 
la mer et avec elles leurs écosystèmes. Bellard et al. (2014, 2013a) ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ 6 % des îles 
ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŀƳŜƴŞŜǎ Ł şǘǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ǎǳōƳŜǊƎŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƳŜǊǎ ŘΩм m et 
12 % en cas de hausse de 3 m. La Nouvelle Calédonie et la Polynésie française sont les régions les plus 
concernées avec plus de 30 % des terres qui seraient submergées, puis la Méditerranée (avec 10 % de 
terres submergées). 
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Figure 20 : Évolutions possibleǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ, en 

contexte fragmenté ou pas. 
En contexte non fragmenté, on constate que les aires de répartition ont globalement tendance à se 
contracter puis à reprendre leur ampleur initiale, même si leur localisation a pu varier. En contexte 

fragmenté, les répartitions ont majoritairement tendances à se retrouver moins bien représentée après 
changement climatique du fait des coupures initiales. 

Cas A : lΩŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǇƭŀŎŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǾŀǊƛŞ Ŝƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ, 
Cas B Υ ƭΩŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞǘǊŀŎǘŞe puis a retrouvé sa place et son ampleur initiale, 

Cas C Υ ƭΩŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞǘǊŀŎǘŞ Ǉǳƛǎ ŀ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ǎƻƴ ŀƳǇƭŜǳǊ ƛƴƛǘƛŀƭŜ Ŝƴ Ŏƻƭƻƴƛǎŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
espaces, 

Cas D Υ ƭΩŀƛǊŜΣ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜΣ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞe tout en se délocalisant ; les deux fragments initiaux ont 
totalement disparu, 

Cas E Υ ƭΩŀƛǊŜΣ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜΣ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŦǊŀƎƳŜƴǘ Τ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ 
contracté puis a retrouvé son ampleur initiale, 

Cas F : la situation est la même que dans le cas E mais la contraction du deuxième fragment est plus 
importante et délocalisée. 

Source Υ 5ΩŀǇǊŝǎ IƻŦ et al., 2011 
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Les bassins versants peuvent eux aussi être considérés comme des « îles biogéographiques » au sein 
desquelles les organismes aquatiques sont cantonnés (notamment les poissons ; les invertébrés, eux, ont 
la plupart du temps une phase aérienne ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎύ.   
[Ŝǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ǎǇŞŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŜǎ Ŝspèces aquatiques ǎŜ Ŧƻƴǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƳşƳŜ 
de ces périmètres ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ όwŜȅƧƻƭ et al., 2007). Les connexions 
inter-bassins ne peuvent se faire quΩŜƴ Ŏŀǎ de régressions marines ou de mouvements tectoniques, ou de 
nos jours aussi par des introductions volontaires ou accidentelles. 
Face au changement climatique contemporain, les ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ǇŜǳǾŜƴǘ 
donc se révéler très réduites pour ces espèces. Lors des changements climatiques passés on constate 
ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ƭes organismes aquatiques ont subi de forts taux d'extinction. 
De nos jours, les canaux peuvent établir artificiellement des connexions inter-bassins et offrir ainsi des 
possibilités de migration plus étendues aux espèces aquatiques.  Dans le même temps, ces structures 
artificielles sont justement partiellement responsables des invasions biologiques (gobies d'eau douces, 
dreissène, gammare "tueur"...). 
 
{ŎƘŜƭƭŜǊ ϧ aƭŀŘŜƴƻŦŦ όнллуύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ǇƻǳǊ нн ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀǳȄ 
États-¦ƴƛǎ ŀ ŞǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜΣ ƭŜǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 
ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞǎΦ /Ŝǎ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ 
populations initiales Ŝǘ Řǳ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜȄŜǊŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 
 
Dans certains cas, une partie des populations devrait pouvoir migrer mais le changement climatique va en 
ƭŀƛǎǎŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ ǊŜƭƛŎǘǳŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ǘƾǘ ƻǳ ǘŀǊŘ ǾƻǳŞŜǎ Ł ǎΩŞǘŜƛƴŘǊŜ ƳşƳŜ ǎƛ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
ƳŞǘŀǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ό9ǳǊƻǇŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ όaŀȊŀǊƛǎ et al., 2012). 
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜ ƛƴŦƭǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł ŞǘŜƴŘǊŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition de ces populations. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ 
intraspécifique et de la densité car la dispersion dépend fortement de ces paramètres pour certaines 
espèces (Best et al., 2007). 
 

II.3.4. Prépondérance entre changement climatique et autres pressions 
 
Comme mentionné auparavant, le climat agit majoritairement à large échelle. Il est donc un des principaux 
facteurs qui ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘΣ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ, ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƎƭƻōŜΦ 5ŀƴǎ 
le futur, on peut ainsi ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ supervise les autres facteurs, notamment les pressions 
anthropiques, dans la détermination des répartitions des espèces (cf. Figure 21). 
 
Toutefois, il existe des cas où ƭŀ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ la situation du Lézard ocellé en 
France. Le climat est devenu un facteur secondaire pour la répartition française de ce reptile et le 
changement climatique ne va donc pas être le facteur premier qui dictera sa répartition future. En effet, le 
réchauffement climatiquŜ ŘŜǾǊŀƛǘ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ǳƴŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ 
Lézard thermophile au-delà de sa distribution actuelle, Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ce que suggèrent les modèles climatiques. 
tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳȄ ƳŀǊƎŜǎ bƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ 
ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞ ǎǳǊ ƭŜǎ рл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ όDǊƛƭƭŜǘ et al., 2006 in Rogeon & Sordello, 2012). Cela 
ǘƛŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎύ ǉǳƛ ǎŜ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ 
ǎƻǳǎ ƭΩŜŦfet de la déprise rurale et de ses conséquences (reforestation, extension des parcelles cultivées, 
ΧύΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ 
sur les effets climatiques (Cheylan & Grillet, 2005 in Rogeon & Sordello, 2012). 
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Figure 21 : ;ŎƘŜƭƭŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 

globaux. 
Source : Morin, 2006 

 
/Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ, pour les hyménoptères pollinisateurs ou 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ όƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ 
traitements phytosanitaires, etc.) apparaît plus importante que le climat en lui-même. 
Dans leur étude, Tedesco et al. (2013) concluent aussi que les pressions anthropiques comme la 
ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜƴǘ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘŜǎ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴǘǊŀǾŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ όōŀǊǊŀƎŜǎ 
par exemplŜύ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƴΩŀƎƛǘ ǉǳΩŁ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ 
Wisz et al. (2013) montrent aussi que les interactions biotiques et leur dynamique influencent les relations 
climat/espèces et ont donc des implications dans la prédiction des aires de répartition. 
 
5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭe, le changement climatique est une menace de long terme et, dans le temps 
ǇǊŞǎŜƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ƴŞŦŀǎǘŜǎ Ŝǘ ƳŜƴŀŎŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ espèces. De 
même les conséquences indirectes des changements climatƛǉǳŜǎΣ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ όŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
pratiques forestières ou agricoles, déplacements humains) peuvent avoir des impacts sur la biodiversité à 
court ou moyen terme et restent un sujet sous étudié par la recherche (Chapman et al., 2014). 
 
Ce point montre ǘƻǳǘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ prédictions fiables quant aux réponses potentielles de 
la biodiversité avec différents scénarios possibles qui conjuguent à la fois changement climatique et autres 
pressions, notamment le changement d'utilisation des terres, la qualité des milieux et leur niveau de 
fragmentation. Lƭ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ƳǳƭǘƛŦŀŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ Řǳ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǳƴƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 
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II.3.5.  Habitudes comportementales différentes, notamment entre migrateurs et 
sédentaires 
 
/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ 
ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜΦ wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ la 
ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳƻǘƛǾŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀccès constant 
à la nourriture. LŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴŜ ƳƛƎǊŜƴǘ Ǉŀǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƘŀǳŘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǘƻƭŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŦǊƻƛŘ ƘƛǾŜǊƴŀƭ 
de leur zone de reproduction, ils migrent parce que les conditions hivernales ne leur permettent plus de 
ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ όƎŜƭ et couvert neigeux ǉǳƛ ǇǊƛǾŜƴǘ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ, raréfaction des proies et des graines 
en mauvaise saisonΣ ΦΦΦύΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ŘŜ ƭƛŜƴ ŘƛǊŜŎǘ ŜƴǘǊŜ migration et température, ŎΩŜǎǘ 
ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŎŜŎƛ ǉǳΩŜƭƭŜ ƧƻǳŜ 
ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ. Le changement climatique est donc à même de remettre en cause le statut 
migrateur de certaines espèces ou de modifier a minima les aires de répartitions hivernales (Patterson & 
Guerin, 2013a). Plusieurs cas sont déjà constatés en France. ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ, 28 342 oies cendrées ont 
hiverné en France en 2011 contre 10 en 1968 (MEDDE, 2014c). CerǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴŜ ƳƛƎǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
Afrique (Cigogne, Grue cendrée) et hivernent dans le sud de la France voire même plus au Nord (région 
Centre). 
 

II.4. Illustration par groupes biologiques 
 
Harrison et al. (2006) ont effectué une analyse multi-groupes taxonomiques. Les auteurs ont considéré la 
répartition de 47 espèces choisies parmi plusieurs groupes biologiques (plantes, insectes, oiseaux et 
mammifères), reflétant 10 ǘȅǇŜǎ ŘΩhabitats différents et témoignant de dynamiques positives comme 
déclinantesΦ [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜ όƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŝǎǘ ŦƛŘŝƭŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ 
pour 45 des 47 espèces) puis 3 scénarios de changement climatique ont été testés. Les résultats montrent 
ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝn Europe est altérée par le changement climatique. La 
réponse générale est un glissement Sud-Ouest vers Nord-Est des répartitions. Cependant, les effets 
diffèrent entre les espèces, notamment selon leurs capacités de dispersion : la répartition des espèces les 
Ǉƭǳǎ ƳƻōƛƭŜǎ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ 
 
! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ mondiale, Foden et al. (2013) ont également fait ce constat que la plupart des modèles prédictifs 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳtés face au changement climatique se basent sur les seuls 
paramètres climatiques et oublient les facteurs biologiques et écologiques des espèces. Les chercheurs ont 
ŀƭƻǊǎ Ƴƛǎ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ōŀǎŞ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊŞŘƛǊŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ espèce face au 
changement climatique : sa sensibilité (degré du risque ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ in situ), son 
exposition au phénomène climatique (amplitude du changement climatiqǳŜύΣ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 
(traits de vie permettant de sΩŀŘŀǇǘŜǊ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƳƻōƛƭƛǘŞύΦ tǳƛǎ ŎŜǘǘŜ ƎǊƛƭƭŜ ŀ ŞǘŞ 
ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł мс урт ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ŎƻǊŀǳȄ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ ¦ƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ 
fortement vulnérable face au changement climatique si elle présente à la fois une forte sensibilité, une 
forte exposition et de ŦŀƛōƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ. Les auteurs montrent ainsi que les espèces situées 
dans les zones les plus exposées au changement climatique ne sont pas nécessairement les espèces les 
plus sensibles ni avec les moiƴǎ ōƻƴƴŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ Établir des priorités de conservation en se 
basant uniquement sur ƭΩŜxposition ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ est donc insuffisant. La 
« sensibilité η όƳŜƴŀŎŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴύ ǎŜǳƭe est également insuffisante. Les auteurs constatent que 6-9% des 
oiseaux, 11-15% des amphibiens et 6-9% des coraux parmi les espèces étudiées sont à la fois fortement 
exposés au changement climatique et menacés ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ Il faut cependant noter que 
cette étude modélise la dimŜƴǎƛƻƴ // ŘΩǳƴŜ manière assez simplifiée : les espèces exposées au changement 
climatique ici sont uniquement celles dont les 5 variables climatiques vont être les plus extrêmes (75 %). 
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Or, une espèce peut être très dépendante à une seule variable climatique, donc son exposition peut être 
très forte mais cela ne sera pas considéré ici avec ce type de mesures (com. pers. Bellard, 2014). 
 

II.4.1. Communautés végétales 
 
Plusieurs études diachroniques existent pour la flore européenne (Bertand et al., 2011 ; Lenoir et al., 
2010a ; Lenoir et al., 2008). Lenoir et al. (2008) par exemple ont comparé la distribution altitudinale de 171 
ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘ ŜƴǘǊŜ мфлр Ŝǘ мфур Ŝǘ ŜƴǘǊŜ мфус Ŝǘ нллр ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ л Ł нслл Ƴ 
Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΦ [Ŝǎ ǊŞǎultats montrent bien un glissement vers le nord des aires de répartition de ces 
espèces, avec une moyenne de 29 m tous les 10 ans. Mais dans le détail, ce déplacement est plus prononcé 
pour les espèces déjà inféodées aux milieux montagnards et pour les espèces de prairies qui sont 
caractérisées par des cycles de vie rapides. 
 

II.4.2. Amphibiens et reptiles 
 
Araujo et al. (2006) ont étudié la répartition potentielle ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ 
ǊŜǇǘƛƭŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŘΩƛŎƛ Ł нлрл ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ Ǉlusieurs modèles climatiques. Les projections montrent que 
les aires de répartition des amphibiens et des reptiles gagneraient en surface vers le Nord mais dans des 
proportions différentes selon les capacités de dispersion des taxons. Ces possibilités sont de plus à 
contrebalancer avec la raréfaction de la disponibilité en eau que va provoquer le changement climatique, 
néfaste à la survie des amphibiens notamment. Le cas échéant, des extinctions de populations seraient 
constatées dans le sud-oǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊƛŘƛǘŞ ŀƳŝƴŜǊŀƛǘ Ł 
ŘŜǎ ŎƭƛƳŀǘǎ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ Ł ŎŜǳȄ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ défavorables aux amphibiens. 
 

II.4.3. Avifaune 
 
5ŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩŜƴ пл ŀƴǎΣ ру ҈ ŘŜǎ олр ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀux 
ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ƻƴǘ ǘǊŝǎ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŞǘŜƴŘǳ ƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛtion vers le Nord 
(en moyenne 56 km vers le Nord et plus de 161 km pour plus de 60 espèces) (Audubon, 2009). 
Huntley et al. (2006) ont considéré les modifications de ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ŝƴ 
9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜΦ [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ 
considéré comme fidèle à la réalité. Les variables climatiques du modèle ont ensuite été modifiées pour 
tŜǎǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ implications 
substantielles, certaines espèces pouvant voir leur marge de répartition varier de 1000 km. Mais surtout, 
les résultats montrent un déclin général de la ricƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀǾƛŦŀǳƴŜΦ [Ŝǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀȅŀƴǘ ŘŞƧŁ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ ƻǳ Şǘŀƴǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ Ƙŀōƛǘŀǘ 
semblent être celles qui accusent les plus gros impacts. Pour les espèces migratrices, les conséquences 
ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ όƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Ŝǘ 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴύ ǾƻƛǊŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ Ł ǇŀǊŎƻǳǊƛǊ 
saisonnièrement. 
 
Julliard et al. όнллоύ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƭŀǘƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ǎŀ 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŜȄǇƭƛǉǳŀƛent, ensemble, les tendances de populations en réponse au changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ тт ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴǎΦ tƭǳǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎont distribuées au Nord et plus elles sont 
ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŘŞŎƭƛƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ 
 
Jiguet et al. όнллтύ ǎŜ ǎƻƴǘ ŜǳȄ ŀǳǎǎƛ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ Ł ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘŜ тм ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŦŀŎŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
climatique en faisant varier plusieurs variablesκǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩhabitat. Les résultats montrent 
que les espèces spécialistes déclinent plus fortement que les généralistes, mettant en avant une 
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dégradation générale de la qualité des habitats par le changement climatique. En outre, le nombre de 
reproduction par an est un paramètre déterminant Τ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊ 
an sont les plus impactées. La durée de vie et le taux de fécondité sont également corrélés à la réponse au 
changement climatique (ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ŦŞŎƻƴŘƛǘŞ Ŝǘ Ł ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ŎƻǳǊǘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ƳŀƭύΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ƴŀǘŀƭŜ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ όǉǳŀƭƛǘŞΣ 
climat). 
 
Barbet-Massin et al. (2012) - Ŝƴ ŎǳƳǳƭŀƴǘ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƘŀōƛtats et données climatiques - observent que pour 
плф ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŞǘǳŘƛŞŜǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ тм ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ risquent de subir une diminution de leur 
répartition ŘΩƛŎƛ Ł нлрлΣ ŀǾŜŎ ǳƴ glissement moyen de leur aire de répartition de 335 km. Par conséquent, 
lŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŞŎǊƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩEurope et augmente dans certaines localités 
nordiques (Scandinavie et nord de la Russie). En faisant varier des scénarios de dispersion pour analyser les 
capacités de mobilité différentes des espèces, les résultats peuvent varier de plus de 10 % en ce qui 
concerne la richesse spécifique. 
 

II.4.4. Poissons 
 
Concernant les poissons, la température ŘŜ ƭΩŜŀǳ Şǘŀƴt un facteur déterminant de répartition des espèces 
aquatiques, les cƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴ réchauffement global pourraient être sévères, notamment dans le cas 
ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ froide (comme le Saumon atlantique, ƭΩhmble chevalierΣ ƭΩhƳōǊŜ ŎƻƳƳǳƴΧύΦ 
Tedesco et al. όнлмоύ ƻƴǘ ŎƻƳǇŀǊŞ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ζ naturel » des espèces avec le taux prédit sous 
changement climatique actuel. Ce dernier est à peu près 7 fois supérieur. Toutefois, de fortes disparités 
ressortent entre les zones biogéographiques ; ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎŜƳƛ-arides de Méditerranée 
sont les plus concernés. 
 
Les modificatioƴǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ de plusieurs espèces piscicoles ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ 
prédictive à large échelle dans le cadre du programme GICC (Pont et al., 2006 in ONEMA, 2010ύΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜmble du réseau hydrologique français a été 
simulée, au moyen de modèles bioclimatiques corrélatifs. Les résultats montrent pour la Truite (Salmo 
trutta) ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ мс Ł оо ҈ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
températures (Scénario 1 : +0,54 °C en hiver et +1,06 °C en été ; Scénario 2 : +1,07 °C en hiver et +2,12 °C 
en été) (cf. Figure 22). 
 

Pour les poissons migrateurs amphihalins, une étude basée sur des modèles prédictifs de distribution en 
fonction des caractéristiques des bassins versants, à partir des répartitions connues, et pour différents 
scénarios climatiques, prévoit de nettes contractions des aires de répartition Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл ǇƻǳǊ мп 
espèces sur 22 espèces européennes considérées avec seulement quelques rares gains (Lassalle, 2008) (cf. 
Figure 23). 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩ;ǇŜǊƭŀƴ όŜǎǇŝŎŜ ŘΩŜŀǳȄ ŦǊŀƛŎƘŜǎύ ŀ 
déjà réduit la limite Sud de son aire de répartition vers le Nord (disparu de la Garonne) alors que la Grande 
ŀƭƻǎŜ όŜǎǇŝŎŜ ŘΩŜŀǳȄ ŎƘŀǳŘŜǎύ ŘŞŎŀƭŜ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘ ǎŀ ƭƛƳƛǘŜ bƻǊŘ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ όŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜǎ 
bassins normands) (Rochard & Lasalle, 2010). 
 
Enfin, Daufresne & Boet (2007) ont réalisé une méta-analyse pour étudier les recompositions des 
communautés de poissons de rivières face au changement climatique durant ces 15 à 25 dernières années. 
Cette étude apporte de nouvelles preuves des impacts du changement climatique sur les assemblages 
piscicoles, celui-ci devançant désormais les autres pressionǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎΦ [ŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
chaude augmente, ce qui se traduit par un bouleversement des biocénoses, même si la richesse spécifique 
ǎΩŀŎŎǊƻƛǘΦ 
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Figure 22 Υ tǊŞŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƭƳƻ ǘǊǳǘǘŀ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉue français. 

Source : Pont et al., 2006 in Basilico et al., 2010 
 
 

 
Figure 23 : tǊŞŘƛŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŀƳǇƘƛƘŀƭƛƴǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл 
ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ όǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǎŜǊre A2 et modèle 

climatique global HadCM3). 
Source : Lassalle et al., 2008 
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Des éléments de connaissance supplémentaires ont été produits récemment, issus du projet Explore 2070 
(qui ne concerne pas que les poissons). Grenouillet & Lecomte (2014) ont étudié les modifications dΩŀƛǊŜ 
de répartition de 32 espèces de poissons entre une période initiale (1980-1992) et une période 
contemporaine (2003-нллфύΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
espèces. Ces réponses dépendent nƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘǊŀƛǘǎ 
de vie, comme la longévité. 
 
Un nouveau « Comprendre pour agir » sur les effets du changement climatique sur les poissons est en 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩhb9a!. 
 

II.4.5. Mammifères 
 
Pour les Mammifères, Levinsky et al. όнллтύ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǇŀǊ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ф % des mammifères 
ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŞǘŜƛƴŘǊŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ту % risquent 
une diminution de plus de 30 % de leur aire de répartition. Les espèces endémiques non migratrices sont 
ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ł ƭŀǊƎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ !ǳ ŦƛƴŀƭΣ ƭŀ 
richesse spécifique des Mammifères pourrait sensiblement diminuer dans le pourtour méditerranéen, 
riche en endémiquesΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǊƻƴǘ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ bƻǊŘΦ Il faut noter que les modèles 
utilisés ici ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƭǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛƻƴ 
par rapport à la réalité, au rŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ όƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΦ 
 

II.4.6. Insectes 
 
Concernant les insectes, Heikkinen et al. (2006) ont étudié la vulnérabilité de 100 espèces de papillons 
européens face au changement climatique, en utilisant la répartiǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 
Řǳ ǎƻƭΣ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΣ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ 
ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜύΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
vulnérabƭŜǎ ǇŀǊƳƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ 
ŎΩŜǎǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƧƻǳŜ : notamment les traits de vie, la topographie et 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛvement la susceptibilité des espèces face au 
changement climatique. 
 

II.4.7. Araignées 
 
Ce groupe est fortement sous-étudié. Néanmoins, une publication récente (Leroy et al., 2014) a étudié 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ мл espèces ŘΩŀǊŀƛƎƴŞŜǎ Ŝƴ ƳƻŘŞƭƛǎŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ et 
Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ŘΩƛŎƛ Ł нлрлΦ Tout en étant conscient des incertitudes liées à la modélisation, les résultats 
ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞǇŀǊƎƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ avec 
des modifications importantes dans la répartition des espèces étudiées. [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ IƛŎƪƭƛƴƎ et al. (2006) 
présentée plus haut (cf. Figure 18) montre par ailleurs un décalage effectif important des aires de 
répartition vers le Nord pour le groupe des araignées. 
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III. LES EFFETS DE LΩ!W¦{¢9a9b¢ {t!¢L![ SUR LES 
ECOSYSTEMES 
 

III.1. Vers une recomposition des communautés 
 
wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǎǘ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜ όōƛƻǘƻǇŜύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ 
ǾƛǾŀƴǘŜ όōƛƻŎŞƴƻǎŜύ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ interactions que cette association entraîne. 
 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Řǳ ōƛƻǘƻǇŜ ƴŜ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǊŀŘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀƴƎŜǊ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όǊƻŎƘŜ ƳŝǊŜΣ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭΣ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜύΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ǎǇŀǘƛŀǳȄ 
décrits ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ōƛƻŎŞƴƻǎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƴǘΦ 
 
Thuiller (2004) a estimé la répartition de 1350 ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ŘΩƛŎƛ Ł нлрл Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ 
4 modèles de projection différents (modèles de niche) et 5 scénarios de changement ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ 
monte un « turnover η όŎΩŜǎǘ-à-dire un changement de répartition sans zone de chevauchement) de plus 
de 70 ҈ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ƭŀ ǊŜŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ Ł 
ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜΦ 
 
Ces changements peuvent se traduire à la fois par des appauvrissements mais aussi par une augmentation 
de la richesse spécifique pour certains écosystèmes. Ces deux effets sont prévus par Rosset et al. (2010) 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǘite taille. 
 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ 
sera vraisemblablement une recomposition des communautés et un changement des écosystèmes, plus 
ǉǳΩǳƴŜ ǎƛƳǇƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ actuels. Certains écosystèmes vont sans doute également 
disparaître tout simplement (Williams et al., 2007). 
 
Williams et al. όнллтύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ŦƻǊǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 
ƻǴ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ǿŀ ŎƘŀƴƎŜǊ ŘΩƛŎƛ Ł нмлл (apparition de nouveaux climats/disparition de climats actuels) et la 
ǊƛŎƘŜǎǎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜκǘŀǳȄ ŘΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ όƘƻǘǎǇƻǘǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞύΦ 
 

III.2. Conséquences à attendre des recompositions de communautés 
 

III.2.1. Modification des interactions et du fonctionnement écosystémique 
 
La recomposition des communautés au sein des écosystèmes remaniera de fait les interactions entre les 
espèces qui les composent (Brooker et al., 2007 ; Gilman et al., 2010 ; Walther, 2010). 
 
/ΩŜǎǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŀ Ƴƻƛƴǎ ŎƻƴƴǳŜ Řes impacts du changement climatique sur la biodiversité. Nous 
ǎŀǾƻƴǎ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀƛƴǎƛ ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ŘŜǎ ǊŜƳŀƴƛŜƳŜƴǘs concernant les rapports trophiques 
(proies/prédateurs), les liens hôtes/parasites et les relations mutualistes (Bellard et al., 2012 ; Gilman et 
al., 2010). Plusieurs cas montrent déjà que des relations, par exemple mutualistes, de très long terme, 
ǎΩŀƭǘŝǊŜƴǘ, ǾƻƛǊŜ ŎŜǎǎŜƴǘΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όaƻƻƴŜȅ et al., 2009). 
 
Parmi elles, les relations plantes/insectes (pollinisation) peuvent être touchées rapidement ǎƛ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 
ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƧǳǎǘŜ ǎŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǳǘǊŜ (Bellard et al., 2012). Kiers et al. (2010) ont mis en évidence 
trois phénomènes possibles : 
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 - ǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ƳǳǘǳŀƭƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴe interaction antagoniste, 

 - un changement de partenaire pour une nouvelle relation mutualiste, 

 - ƭΩŀōŀƴŘƻƴ Řǳ ƳǳǘǳŀƭƛǎƳŜ ǎƛ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŜƴƎŜƴŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŧƻƴǘ 
que désormais les contraintes du mutualisme deviennent trop grandes par rapport aux bénéfices de cette 
ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳ ǉǳŜ ŎŜǘ ŀōŀƴŘƻƴ ŎƻƴŘǳƛǎŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜǎ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ Ł 
ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΦ 
 
! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ōƛƻŎŞƴƻǎŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜǎ Ǉar 
ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝǘ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ рл ŀƴǎ ŘŜ 
données pour 4 espèces de Prunus et un papillon pollinisateur a révélé que les plantes fleurissent plus tôt 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇƘŞƴƻƭƻƎƛŜ Řǳ ǇŀǇƛƭƭƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ changé (Kiers et al., 2010). Dans de tels cas, les papillons peuvent 
être impactés rapidement car - ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ όŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
symbiose) - ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǇŜǊŘŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŀƴǘƛ ǉǳΩƛls parviennent à trouver 
une alternative. 
wŀŦŦŜǊǘȅ ϧ LǾŜǎ όнлмлύ ƻƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ leur floraison 
sont aussi celles qui sont pollinisées par des insectes précoces, ce qui minimise le risque de désassortiments 
plante/pollinisateurs. 
 
Il est également possible que des espèces ayant ajusté leur répartition pour chercher un climat favorable 
ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƴŜ ƭŜǳǊ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ƴƻǳǾŜƭ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ 
sur le plan du biotope comme de la biocénose (compétition avec certaines espèces, ...). Il est effectivement 
possible que ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ assister à un « forçage η ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƻƴ ŀƴŀƭƻƎǳŜs à se côtoyer (Urban et al., 2012 ; 
Walther, 2010). [Ŝ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǊŞǳǎǎƛsse Ł ǎΩŀƧǳǎǘŜǊ ǎǇŀǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ǾŀƭƛŘŞ 
sa survie. 
 
Compte tenu de tout ce qui est évoqué iciΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
réorganisations de communautés qui en résultent ont et auront des impacts forts sur le fonctionnement 
des écosystèmes et les services que les êtres humains en tirent (Gilman et al., 2010 ; Walther, 2010). 
De plus, lŜǎ ǊŜŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ȊƻƴŜ 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŞƧŁ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎ, dont le fonctionnement pourrait être plus ou moins prédit, mais 
aussi par la formation de nouvelles communautés « inédites » dont le fonctionnement nous est totalement 
inconnu (Urban et al., 2012 ; Walther, 2010). 
Par exemple, la composition des communautŞǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭΩLƭŜ ŘŜ aŀǊƛƻƴ Ŝƴ {ǳō-!ƴǘŀǊŎǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
simplement une communauté analogue à celle native des altitudes plus basses qui se serait déplacée ; ŎΩŜǎǘ 
ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ formant une communauté à découvrir (Le Roux & 
McGeoch, 2008 in Walther, 2010). 
 

III.2.2. Effets rétroactifs (feedback) 
 
Les effets ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎΩŜƴŎƘŀƞƴŜǊ, notamment au travers des réseaux trophiques. Dans une zone 
soumise à réchauffement climatique, ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƘerbivores ont occasionné 
des changements dans les communautés de plantes ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƛƳǇŀŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ Ł 
la base. 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩherbivores, les communautés initialement dominées par les graminées ont en effet 
muté vers des communautés dominées par le Bouleau nain (Post & Pedersen, 2008 in Walther, 2010). 
 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǊŞǘǊƻŀŎǘƛŦ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ  si la 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƳǇŜǊǾƛǊŜƴǘŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦƻǊşǘΣ ƭŜs cycles Řǳ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŜǳǾŜƴǘ 
ǎΩŜƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƳƻŘƛŦƛŞs ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƎƭƻōŀƭΦ Ces changements de 
proportion entre végétation sempervirente et végétation caduque peuvent résulter de la combinaison 
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entre changement climatique et invasions biologiques par exemple ou de changement dans la phénologie 
ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ό²ŀƭǘƘŜǊ et al., 2009 in Walther, 2010). Pearson et al. (2013) montrent 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǊŎǘƛǉǳŜΣ la modification des répartitions des végétations ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ 
changement climatique, Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ en retour le changement climatique lui-même, en 
ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝƴ ƭΩŀƳǇƭƛŦƛŀƴǘΣ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ƭΩévapotranspiration ou de ƭΩalbédo. 
 
Au final, la façon dont les espèces vont ajuster leur aire de répartition aura, par la recomposition des 
écosystèmes que cela va engendrer, un effet sur les paramètres biophysique et biogéochimique de ces 
futurs écosystèmes. Par effet rétroactif, la manière dont ces écosystèmes vont eux-mêmes contribuer à 
ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŘŞǇŜƴŘ όIƛƎƎƛƴǎ ϧ IŀǊǘŜΣ нллуύΦ 
 

III.3. Extension des espèces exotiques envahissantes, des vecteurs de pathogènes 
et des effets indésirables 
 
tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŦƭǳŎǘǳŜ ƻǳ Ǿŀ ŦƭǳŎǘǳŜǊ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ 
ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǉǳΩŀƭƭƻŎƘǘƻƴŜǎΦ Les ajustements spatiaux des espèces 
ŀƭƭƻŎƘǘƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƳşƳŜ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƛƴŎƻƴƴǳŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ƳŀƛǘǊƛǎŞŜǎΦ 
 
Bellard et al. (2013bύ ƻƴǘ ŞǘǳŘƛŞ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ млл ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ 
ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ aƻƴŘŜ όƭƛǎǘŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩ¦L/bύ ŘΩƛŎƛ Ł нмлл. Les résultats montrent que le 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΣ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ǎƻƴǘ Ł ƳşƳŜ ŘΩaltérer la 
répartition des espèces invasives de façon importante. Notamment, une augmentation potentielle du 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ Ŝǎǘ ǇǊŞŘƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩEurope car les biomes les plus impactés 
sont les forêts tempérées mixtes et décidues. Les espèces les plus concernées par ces invasions sont des 
invertébrés terrestres et aquatiques. Dans le même temps, chez les amphibiens et les oiseaux invasifs, les 
aires de répartition potentielles des espèces invasives pourrait au contraire décroitre. 
 
Concernant les milieux aquatiques par exemple, en parallèle de la régression de plusieurs poissons 
ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ǾǳŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŀǊǊƛǾŞŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛǘŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ 
ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Υ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŀƭƭƻŎƘǘƻƴŜǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ мфрлΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ но Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘƻǳŎŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ǇƻǳǊ пс ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ ό[ŞǾşǉǳŜΣ {ŞƳƛƴŀƛǊŜ tŀǊƛǎ нллф in 
ONEMA, 2010). Cette accélération peut constituer un facteur supplémentaire de déséquilibre pour les 
milieux aquatiques, certaines espèces pouvant pulluler. [ΩŀǳǘŜǳǊ nuance en revanche en rappelant 
ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƎƭŀŎƛŀǘƛƻƴǎ ό-нл ллл ŀƴǎύΣ ƭŜ ǊŜǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŘŜ 
proche en proche à partir du refuge ponto-caspien. Les arrivées récentes dans nos eaux de poissons comme 
ƭŜ {ŀƴŘǊŜΣ ƭŜ {ƛƭǳǊŜ ƻǳ ƭΩ!spe peuvent donc être vues comme le prolongement de ce mécanisme naturel. 
 
Les arguments selon lesquels les colonisations de certaines espèces ne sont que la suite logique de la 
recolonisation suite aux extinctions dues aux glaciations du quaternaire restent néanmoins discutables : en 
effet, l'échelle de temps n'est pas la même entre une recolonisation profitant des phénomènes 
hydrogéologiques et météorologiques (capture de bassin, fonte de glacier, etc.) et la colonisation par des 
connexions artificielles ou des introductions volontaires. 
 
[Ŝ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŜǊ ƭŀ 
santé humaine (insectes vecteurs, production de pollens) (Fischer et al., 2011 ; MEDDTL, 2008). Cette 
extension se fera vers le NƻǊŘ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŎƘŜȊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ 
autochtones. 
 



 

MNHN-SPN. Ejcpigogpv"enkocvkswg"gv"tëugcwz"ëeqnqikswgu. Octobre 2014. Page 68 / 178. 

 
Figure 24 : Effets attendus du changement climatique aux différentes échelles de la biodiversité. 

Source : 5ΩŀǇǊŝǎ Bellard et al., 2012 
 
Les pays du Nord sont ainsi touchés par des maladies émergentes liées aux déplacements de vecteurs 
(arthropodes piqueurs) sensibles aux changements de température et de pluviométrie (MORAND in 
ONERC, 2011). 
tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ est favorable à une plus forte 
densité et une plus large répartition des moustiques, vecteurs potentiels de trois pathologies : les virus du 
chikungunya et de la dengue (via les moustiques tigres) et le paludisme (via les moustiques anophèles) 
(MEDDTL, 2008). La maladie de Lyme, véhiculée par les tiques, est également favorisée (Simon et al., 2014). 
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Une étude relate également que les modifications provoquées par le changement climatique dans le 
comportement migratoire (changement des voies de migration, modification des dates, changement des 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎΣ ΦΦΦύ ǎƻƴǘ Ł ƳşƳŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛǎǎŞƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ ŘŜ 
lΩŀǾƛŦŀǳƴŜ όPatterson & Guerin, 2013a). 
 
Au final, des conséquences en chaîne Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŘŜ ƭŀ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
ōƛƻƳŜΣ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ Ł ǇǊŞǾƻƛǊ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ό.ŜƭƭŀǊŘ et al., 2012) (cf. Figure 24). 
 
 

IV. CONSEQUENCES DES EVENEMENTS EXTREMES 
 
/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƴΩest pas à considérer comme un chemin linéaire de 
ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ Lƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ des évènements brutaux 
(catastrophes) qui deviennent et vont devenir plus forts et plus récurrents. 
 
DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ǾŜǳǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 
atteignent ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝƴ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭs sont soumis à un régime de perturbations de 
fréquence Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜǎΦ 
 
Les perturbations extrêmes, elles, sont susceptibles : 

 - ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ déplacements ōǊǳǘŀǳȄ ŘΨŜǎǇŝŎŜǎ, 

 - ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ŏŀǎ ƭŀ disparition tout simplement de certains écosystèmes ƻǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ. 
 

IV.1. Déplacementǎ ōǊǳǘŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ  
 
Lŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎŜ 
faire brutalement aux moments des évènements extrêmes. 
Par exemple, dans le bassin du Rhône, à hauteur du Bugey, les espèces thermophiles de poissons, comme 
le Chevesne, ou des invertébrés (par exemple Athricops, Potamopyrgusύ ǊŜƳǇƭŀŎŜƴǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ǉƭǳǎ 
ŦǊƻƛŘŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ±ŀƴŘƻƛǎŜ ƻǳ ŘŜǎ ǘŀȄƻƴǎ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ŎƻƳƳŜ Chloroperla, Protoneumura (Daufresne et 
al., 2003). Or, ces ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ ƎǊŀŘǳŜƭǎ Τ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ 
ƘȅŘǊƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŎǊǳŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ŎŀƴƛŎǳƭŜǎΣ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
tolérantes vis-à-vis de la température ou envahissantes. 
Également ces évènements extrêmes peuvent changer brutalement la dynamique des populations ce qui 
doit avoir des conséquences sur les mouvements dispersifs. La canicule de 2003 par exemple a causé une 
ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ōǊǳǘŀƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƭƻǎŜΣ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǊŜǎǘŀōƛƭƛǎŞŜǎΣ Ƴais à seulement quelques 
ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ όŎƻƳΦ ǇŜǊǎΦ aƻƴƴƛŜǊΣ нллф in Basilico et al., 2009 et Basilico et al., 2010ύΦ [ΩŞǘŞ нлло ŀ 
aussi marqué un point de rupture dans les populations de certaines espèces de mollusques (Massu & 
Landmann, 2011). 
 

IV.2. Disparition ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ fragmentés ou naturellement isolés 
 
9ƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǾƛŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜ Ł ǳƴŜ ǎǇƛǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 
όŘƛǘ ǾƻǊǘŜȄ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴύ (cf. Figure 25). 
Les petites populations sont en effet davantage soumises aux facteurs stochastiques (effets du hasard), 
notamment à la stochasticité environnementale (par ex Υ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ 
Ł ƭΩŀǳǘǊŜύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ όŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛques). 
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[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ 
évènements climatiques extrêmes et de leur 
intensité est donc à même de fragiliser, 
voire de faire disparaître, les petites 
populations. En particulier, les populations 
ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩşǘǊŜ 
relictuelles sont très concernées, ce qui 
renforce la synergie déjà constatée entre 
changement climatique et fragmentation 
(Opdam & Wascher 2004). 
Les populations naturellement petites, 
endémiques ou insulaires sont aussi dans ce 
cas. Une étude montre par exemple pour la 
flore, des dynamiques totalement opposées 
dans les communautés de montagne entre 
la région méditerranéenne et la région 
boréale-tempérée (Pauli et al., 2012). Entre 
2001 et 2008, les premières ont perdu en 
moyenne 1,4 espèces alors que les 

deuxièmes ont gagné en moyenne 3,9 espèces. Dans la mesure où la région méditerranéenne est dans le 
ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ŀōǊƛǘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎΣ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ pourrait amener à des pertes 
irremplaçables pour la flore européenne malgré des accroissements locaux dans les régions boréal-
tempérées. 
 
[Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǇŜǳ ŞǘǳŘƛŞǎ Ƴŀƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ 
un impact important. Chez le Cormoran huppé (Phalacrocorax aristotelis), Frederiksen et al. (2008) ont 
constaté que la survie et la démographie des individus étaient fortement réduites par le changement 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Ƴƻyen régulier a relativement peu 
ŘΩƛƳǇŀŎǘΦ 
 
 

V. INCERTITUDES {¦w [Ω!W¦{¢9a9b¢ {t!TIAL 
 
[Ŝǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎƻƴǘ ǊŞŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝǘ ŀǘǘŜƴŘǳǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘant de publications scientifiques comme 
ƭŜ ƭŜŎǘŜǳǊ ŀǳǊŀ Ǉǳ ǎΩŜƴ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 
ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜs existe encore, qui peuvent être liées : 

 - à la fois à notre niveau de connaissance du fonctionnement de la biodiversité ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭ 
et nous amène donc à sous-estimer ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ 

 - à la fois aux outils utilisés pour prédire les impacts Ŝǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ 
de fortes incertitudes. 
 

V.1. Incertitudes écologiques 
 

V.1.1. Part entre météorologie et climat, variabilité ou vrais ajustements 
 
De la même manière que météo et climat se distinguent par la durabilité des tendances constatées, le 
principe est le même dans la lecture des évènements écologiques. Il est en effet parfois difficile de conclure 

 
Figure 25 Υ {ǇƛǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ 
effectif de population. 
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si les modifications constatées sont à attribuer aux effets du climat - et donc à de vraies tendances de long 
terme - ou à des variations flexibles et oscillantes sur le court terme (dues à la météorologie voire même à 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎύΦ !ǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ il est difficile de faire la part entre réaction aux variations 
météorologiques ponctuelles, locales et inhabituelles et réaction pérenne à un changement climatique de 
long terme (Saether et al., 2006). 
Julliard et al. (2004) ont comparé les effets à long terme et les effets à court terme concernant la 
productivité des oiseauxΦ !ǾŜŎ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллоΣ нκо ŘŜǎ он ŜǎǇŝŎŜǎ 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŞǘǳŘƛŞŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ce qui montre bien une réactivité à des 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŎŜ Ǝŀƛƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ƴΩŜǎǘ 
significatif que pour les espèces se trouvant dans une dynamique stable ou positive sur le long terme. Les 
autres espèces, en déclin, ne montrent pas de particularité pendant cette année 2003 car elles sont prises 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ 
 

V.1.2. Phénotype vs génotype et la microévolution 
 
[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des espèces peut passer par le phénotype ƻǳ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎŞƴƻǘȅǇŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŏŀǎ 
ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ƻǳ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ΦΦΦύΦ /Ŝǎ 
adaptations sont rapides, ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŞƴƻme prend plus de temps. Cependant, des 
ŞǘǳŘŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ƳƛŎǊƻŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [ŀ ƳƛŎǊƻ-évolution se 
traduit ainsi par un changement rapide des fréquences des allèles pour certains traits ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ de vie qui 
se trouvent ŦŀǾƻǊƛǎŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƭŀǇǎ ŘŜ 
ǘŜƳǇǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊǘ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ « pratique » habituellement et est restreint à une 
population. 
Par exemple, Franks et al. (2007) ont montré quΩŜƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ 
annuelle Brassica rapa ŀǾŀƛǘ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŞǾƻƭǳŞ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ Face aux 
ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ƎŞƴƻǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŞǘǳŘƛŞe ŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǘŞƳƻƛƎƴŞ ŘΩǳƴŜ 
microévolution se traduisant par un décalage de la période de floraison afin que celle-ci se déroule dans 
des périodes favorables. 
/Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ƳƛŎǊƻŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ de la biodiversité sous-estimée. 
La micro-évolution pourrait jouer un rôle prépondérant à la fois dans la colonisation aux marges Nord des 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴǎ όŜƴ ŀƎƛǎǎŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭύ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŀǳȄ ƳŀǊƎŜǎ {ǳŘ ŘŜǎ 
répartitions (en permettant une adaptation interne et temporelle saƴǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭύΦ Les 
capacités des espèces à pratiquer la microévolution sont sans doute très inégales, notamment en fonction 
de leur stratégie de reproduction R ou K. 
 

V.2. Incertitudes liées à la modélisation 
 

V.2.1. La chaîne analytique déployée par la recherche 
 
[Ŝǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳŜƴŀƴǘ ŀǳȄ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ǳƴŜ chaîne 
analytique qui se traduit par une succession de trois modélisations : 

 1) Les scénarios ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ : ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ première modélisation permet de ǇǊŞǾƻƛǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
émissions de gaz à effet de serre, 

 2) La modélisation « climat » : cette seconde modélisation prévoit ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ 
ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ, 

 3) La modélisation « impacts » : elle prévoit les conséquences ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ, en 
ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΣ ǘŀǳȄ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ΦΦΦ). 
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Or, un modèle est une rŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ (Leriche, 2010). Il comporte 
ŘƻƴŎ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘΩŞŎŀǊǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΦ 5es incertitudes existent ainsi à chacun des 
maillons de cette chaîne ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, celles-ci ne sont pas toujours quantifiables, et, ŘΩŀǳǘǊŜ 
part, elles se répercutent de maillon en maillon au fil de la chaîne (Buisson et al., 2010b)Φ [ΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ du 
résultat final (impacts), qui ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ de chaque maillon, ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘŜ 
compte souvent pas connue. Par ailleurs, en fonction des modèles utilisés à chaque maillon, le chercheur 
peut bâtir des chaînes analytiques différentes aboutissant à des résultats variés pour les mêmes espèces 
cibles. 
 

V.2.2. Les étapes avant la modélisation impacts 
 
[ΩŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ζ climat » est à elle seule très complexe et plusieurs points peuvent influer 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǇŜ ζ impacts » qui viendra ensuite. Nous analyserons ici uniquement la question de la 
ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜΦ 
 

> La résolution des modèles climat 
 
Il existe un très grand nombre de modèles climats, ayant leurs forces et leurs faiblesses (Landrieu, 2011), 
pouvant différer par leur résolution et leur échelle. Par exemple, on peut distinguer les modèles globaux 
(General Circulation Models GCM, de résolution entre 450 et 125 km, échelle planisphère) et les modèles 
régionaux (Regional Climate Models RCM, de résolution entre 50 et 12 km, échelle Europe par exemple) 
(Déqué et al., 2012 ; Sordello, 2013).  
 
Des progrès nets ont été effectués pour aboutir à des résolutions de plus en plus fines dans les modèles 
climat mais les écologues recherchent souvent des résolutions vraiment très fines, idéalement de 1 km. Les 
résolutions des modèles climatiques les plus fins (RCM) restent donc encore trop grossières. 
 
Les chercheurs « impacts » essayent alors généralement ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ 
de la résolution existante plus grossièreΣ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ Řǳ ζ downscaling » ou « descente 
ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ » (GICC, 2011 ; Sordello, 2013) (cf. Figure 26). Plusieurs méthodes existent comme de refaire 
tourner un modèle à plus haute résolution sur une aire limitée ou ŘΩŞǘƛǊŜǊ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ 
une sorte de zoom. aŀƛǎ ŎŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǎƻƴǘ ōƛŀƛǎŞŜǎ ŎŀǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ Ł ŞŎƘŜƭƭŜ ŦƛƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ȊƻƻƳ 
ŘΩun modèle à échelle grossière, il prend en compte de nouveaux processus de calcul et de nouveaux 
paramètres plus complexes et plus complets (comme ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ CƻŜƘƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΦ Il existe aussi de très 
nombreuses méthodes statistiques pour faire du downscaling qui sont désormais une alternative (ou un 
complément) efficace aux approches dynamiques (RCMs). 
 
En dernier recours, Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀǎΣ les écologues utilisent la base de 
données WorldClim qui a une résolution fine (1 km) mais qui, par contre, estime le climat à partir de 
facteurs physiques (topographie notamment) et ne se base pas sur des observations météorologiques, ce 
ǉǳƛ ŀƳŝƴŜ ŘƻƴŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ όSordello, 2013). 
 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘΨutiliser une résolution grossière qui peut de manière 
divergente surestimer (Trivedi et al., 2008) ou sous-estimer (Randin et al., 2009) les aires de répartitions 
futures. 
Une résolution grossière peut occulter certaines zones microclimatiques dans les projections climat car trop 
petites. Or, ces zones peuvent servir de microrefuges notamment pour des espèces peu mobiles qui ne 
peuvent adapter leur aire de répartition que « pas à pas ». Ces zones ont joué un rôle majeur pendant les 
changements de phases glaciaires et interglaciaires ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞŜǎ 
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localement là où les modèles climatiques actuels ne montrent rien. Les résultats des modèles impacts se 
ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ŜǊǊƻƴŞǎΣ ǇǊŞŘƛǎŀƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ł ǘƻǊǘ ǳƴŜ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘΩespèce. 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Ǉlus on descend en finesse dans la résolution plus les facteurs anthropiques autres que le climat 
(gestion notamment) ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎΣ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŀǾƻƛǊ Ŝƴ ǘşǘŜ Řŀƴǎ 
ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ. 
 

 
Figure 26 Υ 5ŜǎŎŜƴǘŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ. 

Source : David Viner in GICC, 2011  
 

> [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ dans les modèles climat 
 
Un même modèle climat mais alimenté par des entrées différentes amènera à des résultats distincts au 
bout de la chaîne analytique (impacts). 
 
Le choix du scénario climatique notamment a cette influence. Beaumont et al. (2002) ont effectué ce test, 
en utilisant un même modèle mais alimenté par plusieurs scénarios climatiques, afin de se rendre compte 
des variations potentielles Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ тт ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ 
ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ŘΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƭŀǊƎŜǎ όу % ont une 
répartition de température moyenne annuelle inférieure à 3 °C). Selon le scénario climatique utilisé, les 
conséquences varient très fortement. Avec le scénario le plus optimiste, 88 % des espèces réduisent leur 
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répartition dont 54 ҈ ƭŜ Ŧƻƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ нл %. Sous un scénario extrême : 92 % des espèces réduisent leur 
répartition et 83 ҈ ƭŜ Ŧƻƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ рл %. Enfin, 63 % des aires de répartitions actuelles se retrouvent 
dans les aires de répartitions futures sous le scénario optimiste et moins de 20 % sous le scénario 
pessimiste. [ΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜ ό¢ƘǳƛƭƭŜǊ et al., 2004a). 
 
Enfin, il existe également une variabilité intrinsèque à chaque modèle climatique qui implique des 
différences de résultats lorsque le même modèle est lancé plusieurs fois. Cette variabilité est souvent 
ƴŞƎƭƛƎŞŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜƴǎǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ et peut donc 
ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎ de répartition très écartés (Beaumont et al., 2007). Ces 
différences peuvent être substantielles et même plus grandes que celles provoquées par la variabilité 
intermodèles (Beaumont et al., 2007). 
 

LE PORTAIL « DRIAS LES FUTURS DU CLIMAT » 
 
Ce portail a pour vocation de mettre à disposition des projections climatiques régionalisées réalisées 
dans les laboratoires français de modélisation du climat (IPSL, CERFACS, CNRM-GAME). Une 
authentification est nécessaire mais les données sont libres et gratuites. Les informations climatiques 
sont délivrées sous différentes formes graphiques ou numériques : des scénarios expliqués, des grilles 
ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ŘŜǎ ƧŜǳȄ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΦ Des applications sur 
mesure et des extractions de données spécifiques sont possibles (Michel Schneider in Vanpeene, 2012). 
Pour en savoir plus : http://www.drias-climat.fr/ 

 

V.2.3. LΩŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭŀ modélisation « impacts » 
 

> Les deux types de modèle 
 
De façon schématique, deux types de modèles existent (cf. Figure 27) : 
 
 - les modèles mécanistes : ils sont appelés en anglais les « process-based models » ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 
ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǉǳŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 
ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ survie, la reproduction, la croissance (Poulet, 2012) ou encore la phénologie 
(Chuine & Beaubien, 2001) sont ainsi utilisés pour prédire la distribution de cette espèce, 
 
 - les modèles corrélatifs, aussi appelés statistiques, empiriques ou encore « modèles de niche » : ils 
cherchent à établir une rŜƭŀǘƛƻƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ 
environnementales qui caractérisent les zones géographiques abritant ses populations (Poulet, 2012). 
/ŜǘǘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ǇǊŞŘƛǊŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ȊƻƴŜǎ 
géographiques ou sous des conditions futures différentes du présent (autre climat par exemple). 
 
[ŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ǇǊŞŘƛǊŜ ƭŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ǎǇŀǘƛŀǳȄ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ǿƛŀ ǳƴ 
modèle de niche se fait donc en deux phases (Rochard & Lassalle, 2010) : 

 1 - une première étape utilise la répartition passée/présente des espèces considérées et les 
données climatiques sur la même période afin de construire un modèle qui relie la probabilité de présence 
ŘŜ ƭΩespèce aux paramètres météorologiques/climatiques, 

 2 - une deuxième étape utilise le modèle construit en 1- pour prédire une aire de répartition future 
à partir des prédictions de climat futur. 
 

http://www.drias-climat.fr/
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Par exemple, Badeau et al. (2004) se sont intéressés à la répartition future du Hêtre selon le processus 
suivant (in Landmann et al., 2008) :  

 - dans un premier temps, les auteurs ont recherché le modèle statistique expliquant au mieux la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ Řǳ IşǘǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜs et édaphiques disponibles, 

 - le modèle de répartition du Hêtre pour la période actuelle étant établi, les auteurs remplacent les 
variables climatiques actuelles par leurs valeurs prédites pour le milieu ou la fin du XXIème siècle dans 
certains scénarios climatiques. 
 

 
Figure 27 : Modèle mécaniste et modèle corrélatif. 

Source Υ 5ΩŀǇǊŝǎ [ŜǊƛŎƘŜΣ нлмл 
 

> Forces et faiblesses des deux types de modèles 
 
Le choix entre un modèle mécaniste et un modèle de niche a une influence sur les projections. Plusieurs 
publications montrent que les deux types de modèles peuvent amener à des résultats différents pour les 
mêmes espèces (Cheaib et al., 2012 ; Engler & Guisan, 2009 ; Morin & Thuiller, 2009). 
 
Globalement, les modèles mécanistes sont plus robustes que les modèles de niche purement statistiques. 
Par contre, les modèles mécanistes ǊŜǉǳƛŝǊŜƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
en question (Gritti et al., 2013 ; Morin & Thuiller, 2009 ; Poulet, 2012). Par conséquent les modèles 
mécanistes nŜ ǎƻƴǘ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ǉǳΩŁ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǊŞŘǳƛǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ 
très bien connues. 
 
! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ base de données nommée TRY a été fondée pour aider à la modélisation végétale. 93 bases 
de données déjà existantes y ont contribué à travers le monde. TRY rassemble 3 millions de données de 
trait de vie pour plus de 69 000 espèces de plantes (Kattge et al., 2011). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ 
connaissances liés Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ à la persistance des espèces qui sont une 
source pour la modélisation. 
 
[Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ ƴƛŎƘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŎŜǎ мл ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊŞŘƛǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎ 
de répartition, notamment à large échelle et pour plusieurs espèces (Morin & Thuiller, 2009). Il faut 
ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀǾƻƛǊ Ŝƴ ǘşǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ prédits varient beaucoup selon le 
modèle de niche employé (Thuiller, 2004). Par ailleurs, les modèles de niches comportent des limites, 
présentées ci-après. 
[ΩƛŘŞŀƭ Ŝǎǘ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ƴobilisant les deux types de modèles car ils ne mettent pas en avant les 
ƳşƳŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ sont donc complémentaires (Morin & Thuiller, 2009) (cf. 
Figure 28). Ces deux types de modèles ne sont pas utilisés pour les mêmes questions ni à la même échelle. 
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> Limites des modèles de niches 
 
Les modèles de niches ǊŜǇƻǎŜƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ données de présence/absence et de 
ŘƻƴƴŞŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ 
Cette étape est donc elle-ƳşƳŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩincertitudes (biais de collecte des données, disparité 
des données, ..). 
Le traitement des ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩabsence par exemple est fondamental car celles-ci doivent indiquer des 
conditions environnementales effectivement défavorables et non pas ǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩespèce 
ǇŀǊ ƭΩobservateur (Leriche, 2010 ; Poulet, 2012). 
[Ŝǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎǳƭǘŞŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜǎ Ǿƻƴǘ ƧƻǳŜǊ 
fortement sur la variabilité des résultats, notamment : 

 - ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΦ .ŀǊōŜǘ-Massin et al. (2010) 
ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩŀƛǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƛǊŜ ǘƻǘŀƭŜ όǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƻǳ ŘŜ 
limites administratives), les résultats de projection sont totalement différents (ici une variation de 26 % 
Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ мтф ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŞǘǳŘƛŞŜǎύΣ 

 - ƭŀ ǊŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜκŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όMartinez et al., 2012), 

 - le choix des données climatiques et leur qualité. Certains paramètres climatiques peuvent au final 
se retrouver exacerbés ou au contraire sous-estimés dans la typologie de réponse (Bedia et al., 2013). 
 
Dans le principe, les modèles de niches reposent sur une approche corrélative ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 
de lien de cause à effet entre les variables environnementales utilisées et la préseƴŎŜ όƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜύ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ όtƻǳƭŜǘΣ нлмнύ. 
 
Lƭǎ ǇŀǊǘŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ étudiée ƴŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊŀ Ǉŀǎ Ł ŘŜǎ ŎƻƴŘƛtions environnementales 
différentes de celles rencontrées dans son aire actuelle (Poulet, 2012) et ils ne prennent donc pas en 
compte les adaptations locales (Morin & Thuiller, 2009). Or, nous avons vu précédemment que certaines 
espèces témoignŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜ όƳƛŎǊƻŞǾƻƭǳǘƛƻƴύ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 
Dans le même temps, ces modèles ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ƳƛƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ 
quelle aire de répartition favorable, ce qui a tendance à sous-estimer les pertes ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΦ 
 
Pour les espèces invasives, une difficulté se rajoute aux modèles de niche parce que ces espèces ne peuvent 
Ǉŀǎ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜΦ 9ƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ŝƴ 
effet pas encore couvert toute leur aire potentielle actuelle donc les modèles de niches ont tendance à 
sous-estimer la niche potentielle des espèces exotiques envahissantes (Poulet, 2012). 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ ǇŜǳǘ ǎƻǳǎ-estimer ses 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ répartition face au changement climatique (Beaumont et 
al., 2009). 
Enfin, les modèles de niche ignorent globalement les processus écologiques tels que les interactions entre 
espèces et la dispersion (Brooker et al., 2007 ; Urban et al., 2013). Il existe en effet de très nombreux 
ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴŘǊŜ ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όōŀǊǊƛŝǊŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ΦΦΦύ Ŝǘ ǎŀ ǎǳǊǾƛŜ 
(prédation, pathogènes, ..) et on peut ainsi avoir une niche théorique très différente de la niche réalisée 
(Poulet, 2012). 
 
Le fait de ne pas intégrer la dispersion peut amener ces modèles à des différences importantes dans les 
projections (Bateman et al., 2013 ; Fischer et al., 2011 ; Martinez et al., 2012) surtout pour des espèces à 
faibles capacités de dispersion (Sahlean et al., 2014). Jaeschke et al. (2013) montrent chez les Odonates 
que le fait dΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ modélisation peut tout simplement donner des 
résultats opposés : dans leur étude, Coenagrion ornatum, Coenagrion mercuriale et Ophiogomphus cecilia 
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perdent environ 68 ҈ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎƛ ƭΩƻƴ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭŀ dispersion comme paramètre dans la 
modélisation ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ƎŀƎƴŜƴǘ но % si on ignore les capacités de dispersion. Engler & Guisan (2009) 
ǇŀǊƭŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩŀƛǊŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƭƻƴƛǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƛǊŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ǎǳǇǇƻǊǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǘƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŦŀŎǳƭǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΦ 
Dans les publications on peut retrouver plusieurs cas de figure quant au paramètre dispersion : aucune 
dispersion (no-dispersal), dispersion illimitée (full or unlimited dispersal), dispersion moyenne (mean 
dispersal), dispersion réelle (realistic dispersal) ou encore « dispersion réelle avec quelques évènements de 
dispersion longue distance » ; et toutes ces configurations donnent des résultats différents quant à 
ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ Ŝǘ ŀǳ ǘŀǳȄ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ό9ƴƎƭŜǊ et al., 2009). 
tƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞalité, Urban et al. (2013) ont estimé la dispersion 
par la modélisation du noyau de Kernel. 
Duckett et al. (2013), quant à eux, ƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭΩƻǳǘƛƭ ƳƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ 
dispersion précises ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀǳǎǘǊŀƭƛŜƴƴŜ ŘŜ DŜŎƪƻ όGehyra variegata) puis ont ensuite incorporé ces 
connaissances dans un modèle de distribution afin de prédire la répartition de cette espèce en intégrant le 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ǿƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞŘƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Ŏlimatique sur le 
plan génétique, celui-ci ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŀƭƭŞƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
phylogénétique dans les populations de Geckos (Duckett & Stow, 2013). 
Enfin, pour affiner encore les modèles, iƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩintégrer des paramètres de configuration 
ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ό/ǊƻǎǎƳŀƴ et al., 2011) et de comportement des espèces vis-à-vis de cette 
configuration (Knowlton & Graham, 2010). 
 

 Modèle mécaniste Modèle de niche (empirique) 

Besoin en données Fort Faible 

Temps de calibration et de traitement Long Court 

bƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘǊŀƛǘŞŜǎ Faible Élevée 

Puissance explicative Forte Faible 

Projection future Possible Erronée 

Validation Indépendante Croisée 

Approximation de la niche Fondamentale Réalisée 

Figure 28 : Comparaison des forces et faiblesses entre modèles mécanistes et modèles de niche 
(empirique). 

Source Υ 5ΩŀǇǊŝǎ [ŜǊƛŎƘŜΣ нлмл 
 
[ΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛŦ ŦŀƛōƭŜ ŀǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŘƛǎŎǳǘŞŜ ŎŀǊ ŘŜǎ Ştudes montrent 
ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ όŜȄ : Cheaib et al., 2012). Les projections futures des modèles empiriques sont probablement plus 
incertaines dans des zones de climat non analogue mais elles restent ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŎƻǊǊŜŎǘŜ ǇƻǳǊ 
identifier ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ dans les zones de climat analogue (com. pers. Bellard, 2014). 
 
Au final, on peut néanmoins dire que compte tenu de tous les biais et incertitudes que peut comporter 
ƭΩƻǳǘƛƭ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƛƭ convient de rester toujours prudent dans les conclusions. Thuiller, en 2004, ǎΩŞǘƻƴƴe 
ŘΩŀƛƭƭeurs du fait que la modélisation bioclimatique soit de plus en plus utilisée pour estimer les impacts 
potentiels du changement climatique, et que dans le même temps peu de travaux aient été menés pour 
évaluer la variabilité et la fiabilité de toutes ces projections. 
 
Cette question est tout de même Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩŞƳŜǊƎŜǊ et de plus en plus de publications étudient désormais 
la variabilité (com. pers. Bellard, 2014). Il arrive aussi que des auteurs publient des critiques sur les travaux 
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de leurs confrères en désaccord avec la quantification de leurs incertitudes. Par exemple, par modélisation 
ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎΣ ¢ƘƻƳŀǎ et al. όнллпύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩŜƴǘǊŜ мр Ŝǘ от % des 1103 ǘŀȄƻƴǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ 
Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŞǘǳŘƛŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ƎƭƻōŜ Ǿƻƴǘ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘΩƛŎƛ Ł нлрл Ƴŀƛǎ ¢ƘǳƛƭƭŜǊ et al. 
όнллпŀύ ƭŜǳǊ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ŝƴ ŜȄǘǊŀȅŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǉǳƛ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ŀǳ Ŧƛƴŀƭ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎŜǎ 
prédictions. 
 

V.2.4. Au-delà des modèles 
 
Au-delà des limites intrinsèques à toute démarche de modélisation, plusieurs facteurs peuvent apporter 
des incertitudes, que le colloque organisé par le CNRS de Meudon en octobre 2013 a fait ressortir (Sordello, 
2013) : 
 - dans les publications, les modèles ne sont pas nécessairement décrits en détails. Il est alors 
difficile, par exemple pour un écologue, de comprendre le modèle climat utilisé dans une publication de 
climatologue ou le modèle impact danǎ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴŦǊŝǊŜΣ 
 - un très grand nombre de modèles climat existe et chaque modèle a ses avantages et ses 
inconǾŞƴƛŜƴǘǎ όŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ζ ŎƘŀǳŘǎ ηΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊƻǇ ζ ƘǳƳƛŘŜǎ ηύ Ŝǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǳƴ 
ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŀǳǘǊŜ, 
 - globalement le manque de dialogue entre climatologues et écologues fait que les écologues 
utilisent des modèles climat sans réellement connaître leurs limites et leurs biais et que les climatologues 
élaborent des modèles climat sans réellement avoir en tête les questions des écologues pour lesquelles ces 
modèles vont ensuite être utilisés. 
 
Enfin, le changement climatique peut difficilement être considéré de manière isolé par rapport aux autres 
menaces qui pèsent sur la biodiversité car elles interagissent toutes ensembles. Il est donc important de 
favoriser les modélisations multi-factorielles, tenant compte des changements globaux et pas uniquement 
climatiques. 
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LES RESEAUX ECOLOGIQUES COMME 

REPONSE AU CHANGEMENT 

CLIMATIQUE CONTEMPORAIN 

 

 

 



 

 

 

RESUME DE LA PARTIE 3 
 
 

es réseaux écologiques, corridors et aires protégées, ressortent 

nettement comme la mesure la plus mise en avant par la littérature 

scientifique, pour répondre au changement climatique dans le domaine de 

ƭΩécologie de la conservation. 

 

Les corridors favorisent ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ et assurent aussi un 

fonctionnement métapopulationnel qui offre à la biodiversité des possibilités de 

résistance et de résilience. Les réseaux écologiques ne résoudront cependant pas 

tous les problèmes et, dans certains cas, la translocation (migration assistée) peut 

ainsi être un recours pour les populations condamnées, avec toutes les 

considérations éthiques nécessaires. 

Malgré ces changements dans les répartitions, les aires protégées ǇǊƛǎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

de leur réseau, en limitant les pressions, continuent de conserver efficacement les 

ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ǇŜǳǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊ ŘΩşǘǊŜ 

complétée au regard de ce contexte nouveau. Elles restent en outre, grâce au statut 

de protection, des zones stratégiques pour la biodiversité et sont aussi des lieux 

privilégiés pour étudier les effets du changement climatique et accroitre la 

connaissance. 

 

9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƭes 

éléments constituants les réseaux écologiques participent aussi de fait à la 

réduction du changement climatique, par le stockage du carbone par exemple. Par 

ailleurs, lŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǾŜǊǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

effets sur les sociétés humaines, de façon plus efficace et moins couteuse que les 

infrastructures grises. 

 

5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǘƛƎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΣ 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ƻǳ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ǇǊŞŎƻƴƛǎŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 

écologiques non plus uniquement du côté des politiques dédiées à la nature mais 

aussi depuis le champ du changement climatique lui-même. 

L 
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I. AVANT PROPOS 
 

I.1. Agir malgré les incertitudes 
 
/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ǿǳ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘ concernant ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ 
et les contours des conséquences du changement climatique sur la biodiversité. Néanmoins, des 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞƧŁ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀƎƛǊ rapidement est essentielle.  
 
aşƳŜ ǎƛ ƭΩƘǳƳŀƛƴ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŏontemporain, par exemple en maintenant 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Řǳ ƎƭƻōŜ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ нϲ/Σ ƴƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǉǳŜ ƭŜǎ 
conséquences ne seront pas toutes évitées (Bonduelle & Jouzelle, 2014).  
 
Une mise en mouvement des politiques et de la société est donc cruciale, dès maintenant, à la fois pour 
atténuer le phénomène etΣ ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ lui ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΦ 
 
/Ŝǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘƻƛǾŜƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 
biodiversité. LΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊƻƴǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳȄ réseaux 
écologiques (corridors et aires protégées). Cependant, il ressort que les réseaux écologiques sont de toute 
façon massivement mis en avant par la bibliographie dans la lutte contre le changement climatique. 
 

I.2. Mise en avant des réseaux écologiques face au changement climatique 
 
Les réseaux écologiques, corridors et aires protégées, sont extrêmement mis en avant par la littérature 
comme réponse adéquate vis-à-vis du changement climatique dans le domaine de la conservation de la 
biodiversité. 
 
Heller & Zavaleta (2009) ont listé 524 recommandations à partir de 113 publications issues de 57 
périodiques et livres traitant des solutions à apporter au problème du changement climatique. Travailler 
sur la connectivité des paysages et les réseaux écologiques ressort comme la recommandation la plus 
fréquemment citée dans toutes les publications consultées. 
 
Watson et al. όнллтύ ƻƴǘ ƳŜƴŞ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝƴ ŎǊƻƛǎŀƴǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ 
changement climatique et le degré de préservation des milieux naturels actuels (proportion de végétation 
ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƛƴǘŀŎǘŜύΦ [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŀōƻǳǘƛǘ Ł ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ surfaces du 
ƎƭƻōŜΦ [Ω9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǊŜǎǎƻǊǘ ŎƻƳƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŎŀǊ à la fois fortement 
exposée au changement climatique et disposant de ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎΦ 
Les conseils formulés par les auteurs pour ces zones cumulant les deux facteurs négatifs sont notamment 
de restaurer des habitats pour améliorer la connectivité Ŝǘ ŘΩidentifier et protéger des zones refuges (cf. 
Figure 29). 
 
[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŜȄŜǊƎǳŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ 
ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ 
société humaine. 
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Degree of ecoregional intactness 
and relative climate stability 
 

Future of ecoregional biodiversity 
if present land use and non-
climate change threats are abated 

Example of appropriate 
ecoregional level science-based 
strategies, incorporating active 
adaptative management 
 

Low levels of vegetation 
intactness, low relative climate 
stability 

- High numbers of threatened 
and declining species 
 
- High turnover of species within 
and beyond ecoregion as species 
track their climate niche 
 
- Reduction in the number of 
functioning ecological processes, 
which will severely impact the 
adaptative capacity of species 
that may already be exceeded 
owing to degree of climate 
change 

- Monitor extant viable species 
against present threatening 
processes 
 
- Manage present direct threats 
to intact vegetation to maintain 
populations of species and their 
dispersal pathways, as they track 
their climate niche and adapt to 
changing climate 
 
- Habitat restoration activities 
aimed at connectivity to increase 
population size and dispersal 
capacity of extant viable species 
 
- Emphasize the identification and 
protection of climate refugia 
 
- Manage present direct threats 
to ensure vegetation is intact to 
allow emigrating populations of 
species to establish themselves 
 
- Identify the species most 
vulnerable to climate change 
assess translocation options 
 
- Monitor potentially climate-
sensitive species and feed this 
into translocation plans 
 

Figure 29 Υ tǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ƎƭƻōŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ǉǳƛ ŎǳƳǳƭŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎ. 

Source Υ 5ΩŀǇǊŝǎ ²ŀǘǎƻƴ et al., 2007 
 
 

II. DES CORRIDORS ECOLOGIQUES POUR QUOI ? 
 

II.1. CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀdaptation de la biodiversité 
 

II.1.1. ¦ƴ ǎǳǇǇƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ 
 
¢ƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ Ǿǳ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ dans ce rapport permet déjà de comprendre ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀŎŜ ŀǳ ŎƘŀƴgement climatique et plus particulièrement des 
corridors ǉǳΩƛƭǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀjustement spatial des espèces. 
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En partie 1, nous avons vu que ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƻǎǘ-glaciations à 
partir de zones refuges se sont faites en suivant des routes bien identifiées (Taberlet et al., 1998), 
comparables à des corridors. La phylogénie permet de mettre en évidence cette utilisation de routes bien 
précises. Pour le Cincle plongeur par exemple, leǎ ŞǘǳŘŜǎ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀ utilisé intimement le 
ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǎǎŞŜǎ (Hourlay, 2011 
in Sordello, 2012c). 
/Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ 
ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴκǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ Ł ǾŜƴƛǊΦ /ΩŜǎǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Řǳ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ 
cohérence (Sordello et al., 2011a). 
 
bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿǳ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ н ǉǳΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜ 
déplacement de leurs enveloppes climatiques favorables compte tenu de leur sensibilité à la fragmentation 
des habitats et créant ainsi un effet retard. Pour pallier ce phénomène, les corridors apparaissent alors 
comme une solution pour accompagner ces déplacements (Dyer, 1994). [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ constitue 
Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ Ǉƭǳǎ ŀƛǎŞŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǘƻǳǘ ǘȅǇŜ 
de facteurs, y compris donc une variation du climat (Krosby et al., 2010). Il existe de nombreuses 
publications sur ce sujet. Watson et al. (2007ύ ǇǊŞŎƻƴƛǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩaméliorer la connectivité pour accroitre 
la viabilité des populations et faciliter leur dispersion. Hannah (2011) met lui aussi en avant la connectivité 
et les corridors comme réponse à donner face au changement climatique en vue de ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭΦ 
{Ŝƭƻƴ ƭǳƛΣ ƭŜǎ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩşǘǊŜ préservées entre aires protégées 
pendant leur ajustement spatial qui peut se faire sur un laps de temps long et donc nécessiter des espaces 
relais intermédiaires. 
 
Il faut néanmoins distinguer : 

- ƭΩŜŦŦŜǘ ǊŜǘŀǊŘ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ ƭƛƳƛǘŞŜǎ ŎƘŜȊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όƭƛŞŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ 
traits de vie : nombre de génération, distances de dispersion, ...), 

- ƭΩŜŦŦŜǘ ǊŜǘŀǊŘ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩhabitat qui ne permet pas un déplacement rapide/facile (présences de 
barrières, milieux dégradés, ...). 

[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǎΩŜƴǘǊŜƳşƭŜƴǘ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǇƻǊǘŞŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ même dans les 
ŘŜǳȄ ŎŀǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎŀǎΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƭŀƛǊŜ ŎŀǊ ŎΩest en levant les barrières et en restaurant les milieux que 
ƭΩŜŦŦŜǘ ǊŜǘŀǊŘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŜŦŦŀŎŞΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎŀǎΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǊŜǘŀǊŘ ǎŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴƴŜ ŎŀǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ conserveront des 
déplacements lents et effectués de proche en proche. 
 
[Ŝ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŀƭǘƛǘǳŘƛƴŀƭ ŎƻƳƳŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭ ainsi que pour 
ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǎŜ ŘŞplacer face à 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ζ fuir » les zones inondées (Bellard, 2013). 
 
Plusieurs exemples illustrent concrètement la plus-value du maintien et de la préservation de zones dites 
« corridors η ǇƻǳǊ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭΦ 
Hardy et al. όнлмлύ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩ!ǳǊƻǊŜ όǇŀǇƛƭƭƻƴύ ŘŜ 
suivre les effets du changement climatique en « déplaçant » sa répartition altitudinalement. 
[ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ concrète menée dans le Limbourg par le projet BRANCH a confirmé que des réseaux 
écologiques constitués de grandes zones hébergeant des habitats de bonne qualité et bien reliés entre eux 
contribuent à la survie de la faune et de la flore dans le contexte du changement climatique (Rooij et al., 
2007). 
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> DŞōŀǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇŀǊ 
rapport à la qualité des habitats 
 
Pour être complet et objectif, il est important de mentionner que certains auteurs estiment que ƭΩƛƳǇŀŎǘ 
ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǎǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ όŎŦΦ Sordello 
et al., 2014). LƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƛl existerait pour certains auteurs 
ǳƴ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀǳ-dessus duquel la fonctionnalité est assurée (Pardini et 
al., 2010 ; INRA, 2008). 
 
Cette conception se retrouve ensuite précisément dans certaines publications vis-à-vis du changement 
climatique. Jeltsch et al. (2011) par exemple concluent que pour faire face au changement climatique, il est 
Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŞƧŁ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǉǳŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊ 
obtenir un réseau « climatiquement adapté ». Les auteurs ont testé les effets de différentes variations du 
climat et du paysagŜ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ǇŀƴŜƭ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘǎ 
ŘŜ ǾƛŜ όŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴΣ ΦΦΦύΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴs du paysage aux 
ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǇŜǳǘ ŀŎŎŞƭŞǊŜǊ όǎƛ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘύ ƻǳ ǊŀƭŜƴǘƛǊ όǎƛ ŀƧƻǳǘ ƻǳ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘύ 
ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭe ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜ ǎΩŀǾŝǊŜ şǘǊŜ ŎŜƭǳƛ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł 
faible capacité paysagère (dispersion) et à fort turnover (taux de croissance élevés et densités régulées). 
 
Par ailleurs, certaines études mettent en avant le fait que lΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƎŞƴŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 
changement climatique pourrait diminuer les contraintes liées à la fragmentation, et donc faire reculer 
encore son importance dans la hiérarchie des besoins entre qualité/connectivitéΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ que constatent 
Cormont et al. (2011) pour 4 espèces de papillons (deux généralistes et deux spécialistes). Pour ces espèces, 
les capacités de vol sont améliorées par beau temps et les individus parviennent à disperser plus loin que 
par temps humide et frais. Walters et al. (2006) montrent également que la distance de dispersion chez le 
Criquet marginé (Chorthippus albomarginatus) augmente exponentiellement avec le maximum de 
température observé dans une journée Τ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǇǊŞŘƛǎŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ 
de pratiquer une dispersion longue distance (normalement 0,1 % de la population) pourrait augmenter de 
plus de 70 ҈ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴΦ Hill et al. (2011) mettent aussi un avant 
un effet « feedback » du réchauffement climatique qui provoque une évolution des capacités de dispersion 
de certains insectes, notamment aux marges chaudes. 
 
Ces positions et résultats semblent toutefois minoritaires et plusieurs chercheurs ayant pris part au débat 
ont une vision plus nuancée. 
 
Hodgson et al. όнллфύ ŜǎǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ 
ōŜǎƻƛƴ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ƛƴǎƛǎǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ même temps sur le besoin 
de préserver des zones à forte hétérogénéité environnementale. Verboom et al. (2010) rejoignent cette 
approche Ŝƴ ŎƻƴǎŜƛƭƭŀƴǘ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴŜ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ afin de dépasser les 
divergences entre « pro-composition » et « pro-connexions ». 
 
La position de Dyer (1994) pourrait apparaître comme un compromis objectif, en reconnaissant que les 
corridors sont efficaces mais ne doivent pas être considérés pour autant comme une solution miracle. Les 
impacts du changement climatique ne seront pas résolus pour toutes les espèces uniquement en travaillant 
ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜ ŦŀƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 
ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŀ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ des impacts négatifs (Krosby et al., 2010). La question de 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜ ŘŞōŀǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ : pour conserver 
ŦŀŎŜ ŀǳȄ ƳŜƴŀŎŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ƛƭ ȅ ŀ ǎǳǊǘƻǳǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǎƛ ƻƴ ajoute la menace 
ŦǳǘǳǊŜ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊŜƴŘ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΦ 
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Plusieurs cas montrent également clairement la prépondérance du facteur fragmentation, notamment 
pour les espèces aquatiques. 
 
Pour les poissons surtout, dont nous ŀǾƻƴǎ Ǿǳ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎŀƴǘƻƴƴŞǎ ŀǳȄ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 
ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ şǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞŜǎΣ ƭŀ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 
ōƛŜƴ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ [ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭŀ 
ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
impactante dans ces écosystèmes que les possibilités de migration sont déjà réduites. 
 
Lassalle (2008), dans sa thèse, a montré pour la premièrŜ Ŧƻƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ que le climat, actuel 
(ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭ) et passé (histoire biogéographique) et la 
fragmentation (due aux grands barrages et à la densité de population humaine) étaient déterminants pour 
expliquer la distribution actuelle des poissons migrateurs amphihalins. 
 
La thèse de Laetitia Buisson (2009) conclut elle aussi sur le fait que, pour lutter contre les effets du 
changement climatique sur les poissons de rivières, il est nécessaire « de veiller à ce que la fragmentation 
ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƛǘ ǊŞŘǳƛǘŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŀƳƻƴǘ-aval qui permettra les 
mouvements des espèces vers les zones favorables des réseaux hydrographiques, et limitera par ailleurs 
ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ». 
 

II.1.2. Un facteur de résistance et de résilience face aux effets du changement climatique 
 
Dans la partie précédente, nous nous sommes intéressés au terme « adaptation » pris dans le sens de 
« permettre aux espèces de se déplacer » (ajustement spatial des aires de répartitions). Cependant, 
ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎΩŜƴǘŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭe sens de « permettre une résilience des 
écosystèmes » face au changement du climat. 
 
[ŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎtème est sa capacité à se régénérer après avoir subi des modifications. Face au 
changement climatique, cette résilience ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊŀ par exemple par la faculté des populations et des 
écosystèmes à se rétablir après un évènement climatique extrême. Globalement, la résilience est une 
ŦƻǊƳŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŞǾƛǘŜǊ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ Ł ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ en mobilisant plutôt des 
ajustements de types phénologiques ou internes, à la fois phénotypiques et génétiques (microévolution). 
 
Les réseaux écologiques, denses et fonctionnels, sont là aussi présentés dans la littérature comme une 
réponse pour accroitre la résilience des écosystèmes vis-à-vis du changement climatique. 
Doerr et al. (2010) mettent clairement en avant le fait que de travailler sur la connectiviǘŞ ƴΩŀ Ǉŀǎ 
ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ζ déplacer » leur aire de répartition face au changement 
climatique mais également à augmenter la résilience des populations face à la diversité des menaces 
causées ou amplifiées par le changement climatique : « Connectivity conservation is more than just 
conserving connectivity ». La connectivité permet en effet un fonctionnement global, notamment en 
maintenant possible la dispersion entre populations, nécessaire à la résilience des écosystèmes (Doerr et 
al., 2010). 
 
5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ il existe de fortes synergies entre fragmentation et changement climatique, qui 
vont au-delà du fait que la fragmentation ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ des espèces ǇŀǊ ƭŜǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ 
représente (Leimu et al., 2010 ; Opdam & Washer, 2004). 
 
Notamment, la fragmentation favorise la consanguinité et réduit ainsi la diversité génétique des 
populations, ce qui diminue à la base leurs possibilités de résilience face aux changements globaux y 
compris donc au changement climatique (Leimu et al., 2010).  
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Pour le Lézard vivipare par exemple, le réchauffement climatique actuel risque de fragiliser encore 
davantage tous les biotopes humides et donc les populations relictuelles de plaine (Vacher & Geniez, 2010 
in Sordello, 2012e). 
Dans les populations estuariennes (macroinvertébrés, végétaux, ...), la résilience des métapopulations peut 
être améliorée en facilitant la connectivité entre populations locales, notamment des espèces les plus 
sédentaires (Chust, 2013). La connectivité permet ainsi de prévenir les effets stochastiques (hasard) et la 
consanguinité. 
 
Pour le milieu aquatique, la fragmentation (Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳύ agit en 
synergie avec le changement climatique dans le réchauffement des cours ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŀŎŎŜƴǘǳŜ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ 
ŘŜ ƳƛƎǊŜǊ ǇƻǳǊ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ (Monnier, 2009 in Basilico et al., 2009)). Les barrages, Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 
ǉǳΩƛƭǎ occasionnent en retenues, provoquent en effet ǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ 
se répercute aussi en aval du barrage (cf. Figure 30). Un ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ (= quotient de la somme des 
chutes artificielles par la dénivellation naturelle) de 30 à 40 % à ne pas dépasser ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł 
ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ intermédiaires est préconisé. 
 

 
Figure 30 : La fragmentation du milieu aquatique contribue au réchauffement des eaux, en synergie 

avec le réchauffement climatique. 
Source : Le Normand N. (2007) via D. Monnier (ONEMA) 

 
Concernant le phénomène incendie, la fragmentation joue aussi en association avec le changement 
climatique (ONERC, 2003). La fragmentation de certains milieux - forestiers notamment - peut en effet 
ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ŦŜǳ όƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƭƛǎƛŝǊŜΣ ŀŎŎŝǎΣ ΦΦΦύ (Soares-Filho et al., 2012). 
 
Compte tenu de ces liens entre fragmentation et changement climatique, le fait de maintenir un niveau 
ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ Ł ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 
résilience des écosystèmes (Leimu et al., 2010). De façon plus générale, toute protection ou restauration 
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de la fonctionnalité d'un milieu devrait permettre aux espèces d'être moins vulnérables au changement 
climatique, de s'adapter ou de migrer. 
Certains rôles positifs de la fragmentation dans la limitation des conséquences du changement climatique 
sont cependant à noter. 
Concernant le phénomène incendie, la fragmentation joue comme un frein à la propagation du feu par la 
coupure que créée la zone déforestée. 
Dans le cas des milieux aquatiques, les substances toxiques, présentes dans les sédiments en amont des 
obstacles aux continuités, sont de véritables « bombes à retardement » tant écologiques que sanitaires, 
ǇǊƻōƭŝƳŜ ǉǳƛ ƴŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ŜƴƭŜǾŜǊ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ǊŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǇŜǳǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ 
par une dispersion de sédiments contaminés, sur des dizaines voire des centaines de kilomètres, et donc 
au final fragiliser les écosystèmes aquatiques au lieu de les renforcer. La levée ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ 
aquatique est également susceptible de favoriser les invasions biologiques. Néanmoins, dans ce deuxième 
cas, et contrairement aux sédiments, les espèces exotiques envahissantes peuvent parvenir à se disperser 
ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎΦ 
 

II.2. Un levier pour réduire le phénomène du changement climatique et atténuer 
ses effets sur la société humaine 
 
Les corridors et plus généralement les réseaux écologiques sont aussi présentés comme un levier pour 
atténuer le changement climatique. Cette fonction-là leur est cependant moins (re)connue que leur rôle 
Řŀƴǎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŞǘŀȅŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ 
 
[Ŝ ǘŜǊƳŜ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ vis-à-vis de : 

 - la réduction du changement climatique lui-même, 

 - la réduction des effets du changement climatique. 
 

II.2.1. Réduction du changement climatique lui-même 
 
Les éléments constituant les continuités écologiques (forêts, sols, milieux aquatiques, ...), par le stockage 
du carbone notamment, participent de fait à la réduction du changement climatique.  
Parfois, si le rôle de ces éléments de continuités écologiques se révèle infime dans le stockage du carbone, 
le maintien de ces milieux grâce à leur identification en continuité écologique ǇŜǳǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ 
rejets qui seraient émis ǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǎƻƭ ƭŜǎ ǊŜƳǇƭŀœŀƛŜƴǘΦ [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ ŘŜ ±ƛƴŎŜƴƴŜǎ 
et de Boulogne à Paris est significatif en ce sens. Les deux bois cumulés possèdent en effet un rôle faible 
dans le captage du CO2 : 3 000 tonnes équivalent carbone (TeqC) par an sur un bilan global pour la ville de 
Paris de 6 550 000 TeqC. Par contre, 1,3 millions de TeqC par an seraient rejetés si ces deux bois étaient 
remplacés par du bâti (Marie Gantois, Mairie de Paris in Vanpeene, 2012). 
 
La connaissance scientifique est en revanche lacunaire pour dire quelle est la plus value de la TVB dans la 
réalisation de ŎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ. 
LƴǘǳƛǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ǉǳΩa minima, des écosystèmes reliés sont quelque part plus durables du fait 
ǉǳΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ǇŀǊ ōǊŀǎǎŀƎŜ ŀǎǎǳǊŜ ƭŜǳǊ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞΣ ƳşƳŜ ǎƛ leur fonctionnement nΩŜǎǘ pas 
nécessairement ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǉǳΩŜƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴΦ 
Une seule publication traite spécifiquement de la plus-value conjointe que peuvent apporter les corridors 
Řŀƴǎ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ όŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞύ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ όǎǘƻŎƪŀƎŜ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜύΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ 
corridors identifiés à la fois sur la base de critères de connectivité entre aires protégées et de critères de 
densité de carbone stocké permettent ainsi de remplir les deux objectifs (Jantz et al., 2014). 
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II.2.2. Atténuation des effets du changement climatiques sur la société humaine 
 
La fonctionnalité des écosystèmes est mise en avant comme un moyen efficace pour atténuer les effets du 
changement climatique. 
 
tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜǎ milieux naturels jouent un effet tampon vis-à-vis des inondations 
ƻǳ ŘŜǎ ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜǎ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ par rétention des eaux en cas de précipitations fortes, par 
régénération des nappes phréatiques, en soutenant ƭΩŞǘƛŀƎŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜ ou encore comme 
rempart contre lΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭa mer (habitats dunaires). 
 
Ces ŜŦŦŜǘǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ assurés par les milieux naturels - parfois considérés comme des services que la 
nature fournirait - ǎƻƴǘ ŀǎǎǳǊŞǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Ŝǘ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ces milieux naturels. 
En réalité la notion de fonction est associée à la simple existence, et celle de service intervient si des gens 
peuvent en bénéficier. 
 
Ces fonctions naturelles peuvent donc permettre « gratuitement η ŀǳȄ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ 
effets du changement climatique. Alors que dans le même temps, investir dans les technologies et dans 
des infrastructures dites « grises » (bassins de rétention, digues artificielles, etc.) donne un bénéfice bien 
moindre pour des coûts très élevés (Gaffin et al., 2012 ; Jones et al., 2012). 
 
Enfin, le maintien voire la restauration des milieux naturels sous la forme de réseau écologique 
(« infrastructure verte ») contribue à cette fonctionnalité (Sordello et al., 2014) et ce faisant à la fourniture 
de ces « services écologiques » (Bourdil & Vanpeene-Bruhier, 2014).  
 

II.3. Quand les corridors ne suffisent plus : la migration assistée 
 
Parmi les recommandations listées par Heller & Zavaleta (2009) concernant la prise en compte du 
changement climatique, quelques travaux préconisent dans des cas extrêmes la translocation, encore 
appelée migration assistée, pour des ŜǎǇŝŎŜǎ Řƻƴǘ ƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞs suffisantes 
ǇƻǳǊ ƳƛƎǊŜǊ ƳşƳŜ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ όŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŎŀǇŀcités de dispersion 
notamment). 
 
Ce sujet fait débat au sein des publications analysées pour de nombreuses raisons (pratiques, scientifiques, 
éthiques) (Heller & Zavaleta, 2009). 
 
Plusieurs auteurs mettent en avant la « migration assistée », ou translocation, comme solution pour 
certaines espèces (Hunter, 2007 ; Mc Lachlan et al., 2007). Concrètement, la translocation consiste à 
déplacŜǊ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ Ł ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΣ Ŝƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ dépasser 
les contraintes de dispersion naturelle face au changement climatique (Seddon, 2010).  
 
¢ƘƻƳŀǎ όнлммύ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƭƻŎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǇŞǊŜƴniser certaines espèces dans le 
contexte de changement climatique, notamment celles pour lesquelles aucune adaptation - et encore 
moins spatiale - ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞκƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŜǎ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ 
(espèces inféodŞŜǎ ŀǳȄ ǎƻƳƳŜǘǎ ŘŜǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƛǎƻƭŞŜǎ ǇŀǊ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ ƻǳ ǇŀǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ΦΦΦύ ƻǳ 
anthropiques. Par exemple, des espèces inféodées aux climats froids des sommets vont rapidement être 
vouées à disparaître si les surfaces offrant ces conditions climatiques ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŜnt vers les sommets ; les 
espèces ne pourront pas rejoindre un autre sommet en franchissant des zones dont le climat est totalement 
incompatible avec leurs exigences. 
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[ΩŀǳǘŜǳǊ conseille cependant de rŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩƻǇǘƛƻƴ de la translocation aux espèces les plus menacées par le 
changement climatique Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Ŝƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŀŘƳƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 
« traditionnelles ηΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞΣ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜǎ Ŝǘκƻǳ ƴΩŀǳǊƻƴǘ 
Ǉŀǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎΦ 
 
Deux tyǇŜǎ ŘΩŀrguments allant contre la translocation sont avancés par Thomas (2011) : 

 - le caractère artificiel de la démarche. Toutefois, les écosystèmes sont de toutes façons déjà 
(quasiment) ǘƻǳǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ (presque) Ǉƭǳǎ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ au sens originels. Même dans 
les zones strictement ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŜƭƭŜ Řu passé et continuera 
ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ, 

 - les risques ƭƛŞǎ Ł ƭΩintroduction dΩǳƴŜ nouvelle espèce dans un écosystème et notamment aux 
conséquences génétƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛƴǾŀǎƛƻƴǎΦ 
 
Afin de réduire une partie des risques, Thomas (2011) préconise que les espèces soient transloquées dans 
des zones : 

 - géographiquement cohérentes (pas de transport entre continent par exemple), notamment pour 
éviteǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀǘƘƻƎŝƴŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƭƭŀǘŞǊŀƭŜǎ Ł ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
transloquée, 

 - ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ŎŀǊ ŎŜƭŀ ƳƛƴƛƳƛǎŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎŀǳǎŜǊ ŘŜǎ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ǇŀǊ 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŜǎǇŝŎŜ. 
 
Enfin, un argument économique est également avancé contre la translocation car il peut être plus couteux 
de déplacer des espèces manuellement que de créer des corridors pour amener naturellement ces 
espèces, notamment si le milieu à franchir est très pauvre (agriculture ƛƴǘŜƴǎƛǾŜύ ƻǳ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ 
incompatibilités géologiques par exemple. La translocation risquerait pas ailleurs de ne concerner que 
quelques espèces bien connues, et donc de ne pas apporter de solution pour la majeure partie des espèces 
(invertébrés). 
 
Hoegh-Guldberg et al. όнллуύ ƻƴǘ Ƴƛǎ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 
ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎƭƻŎŀǘƛƻƴ (cf. Figure 31). En 
fonction des cas, le cheminement aboutit à privilégier une amélioration de la connectivité, à envisager 
ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƭƻŎŀǘƛƻƴ ǾƻƛǊŜΣ ǎƛ ŀǳŎǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƻǇǘƛƻƴǎ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ł ǎŜ ǘƻǳǊƴŜǊ ŎŀǊǊŞƳŜƴǘ 
vers une conservation ex-situ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǊŞǎŜǊǾŞs sur la translocation. Pour Ricciardi & Simberloff (2009), la 
translocation possède une multitude de conséquences à la fois incomprises et surtout imprévisibles. Trois 
facteurs sont invoqués : 

 - ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ forme toujours un cas unique car les impacts de cette 
implantation sont fonction des conditions locales et donc par nature impossibles à anticiper, 

 - les relations interspécifiques qui vont être bousculées ǇŀǊ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŜǎǇŝŎŜ 
sans que ƭΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ prédire le résultat Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜΣ 

 - ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǾƛǾŀƴǘ όǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƛŎƛ ŘŜ ƳƛŎǊƻ-évolution) qui empêche de prédire ce que va devenir 
la population implantée à moyen et long terme. 

Pour les auteurs, il est clair que le sujet doit être davantage étudié scientifiqǳŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ 
ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŀƛǘǊƛǎŞ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǎŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛǊǊŞǾƻŎŀōƭŜǎ όǇŀǊ 
exemple si une espèce native dans la zone de destination disparaît suite à la translocation). 
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Des expériences sont cependant déjà menées ƻǳ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ ό.ŀǊƭƻǿ ϧ aŀǊǘƛƴΣ нллпύΦ ¦ƴ ǇǊƻƧŜǘ 
Ŝǎǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ ǇƻǳǊ ǘǊŀƴǎƭƻǉǳŜǊ ǳƴ ŎƻƴƛŦŝǊŜΣ Torreya taxifolia, vers les forêts du Sud 
des Appalaches et le plateau de Cumberland, 500 km au nord de son aire naǘƛǾŜΣ ƻǴ ƛƭ ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ŞǘŞ 
ǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ср Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ tƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ор ƪƳ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ 
rivière Apalachicola mais on ne compte pas plus de 1 ллл ŀǊōǊŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ǇƭǳǎΦ [ΩŀǊōǊŜ 
recherche les climats frais des forêts de ravins. Or, avec le changement climatique, son biotope se raréfie 
et ƛƭ ƴΩŀ aucune possibilité de migrer spontanément vers un autre biotope favorable. La translocation 
apparaît alors ici comme la seule solution pour pérenniser cette espèce endémique. Les porteurs du projet 
avancent ici son caractère facile, légal et peu couteux ; il « suffirait » en effet de planter quelques graines 
dans une zone de destination bien choisie. 
 

 
Figure 31 Υ tǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΨƻǇǘŜǊ ou non pour la migration assistée. 

Source : 5ΩŀǇǊŝǎ Hoegh-Guldberg et al., 2008 
 
En Nouvelle Zélande, la translocation/migration assistée est aussi utilisée, malgré un lourd passé 
ŘΩƛƴǾŀǎƛƻƴǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ, et globalement les résultats sont concluants (Bellard, 2013). Cet exemple peut 
ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊƛƭŜǳȄ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞǎΣ 
alors que les pays ǉǳƛ ƻƴǘ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ces méthodes connaissent les précautions à prendre et sont 
donc beaucoup plus enclins à faire de la translocation. 
 
Carroll et al. (2009) montrent que la colonisation assistée peut en fait être couplée avec des démarches de 
ǊŞƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ Ƴŀƛǎ ŞǘŜƛƴǘǎ 
de Grande-Bretagne, Aporia crataegi et Polyommatus semiargus. Par simulation, ils montrent que le 
caractère favorable du climat de Grande Bretagne pour ces deux espèces sera renforcé avec le changement 
climatique aloǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩOuest va devenir plus hostile. La Grande Bretagne compte 


























































































































































